
La France axi travail
Lettre de Paris

Paris, le 4 août 1954.
Parler ch i f f r e s  est toujours une tâ-

che ingrate , mais ils ont leur éloquen-
ce. Or, au moment où le gouvernement
s'attaque aux problèmes d' ordre écono-
mique, il n'est pas sans intérêt de jeter
un coup d' oeil sur la situation en Fran-
ce.

Il résulte des statistiques récemment
publiées , qu'elle est en voie d' améliora-
ton. S 'il s 'agit du commerce extérieur,
les importations priment toujours , mais
avec une tendance à baisser. C'est ain-
si que, de janvier à mai 1954, la Fran-
ce a exporté à l'étranger pou r la som-
me de 474,646 millions de f r s , contre
448,585 millions en 53 et, dans les pays
de l'Union française , pour 277,178 mil-
lions de f r s  contre 270,304 millions.

Quant aux importations, elles ont at-
teint, pour la même période , 577 ,843
millions de f r s , mais accusent une amé-
lioraton par rapport à l'Union françai-
se.

La Suisse demeure le meilleur client
de la France , celle-ci lui ayant vendu
pour 57,320 millions de marchandises.
Mais ses achats ont diminué, par rap-
port aux six mois de l' année dernière,
de 1400 millions de f r s .  L'Allemagne oc-
cupe la seconde place dans les expor-
tations françaises (55 ,407) , et elles sont
en augmentation de près de 7 mil-
liards.

Grosse exportation de vin rouge

en Allemagne occidentale.

Citons, à titre d' exemple , que sur
1,623,223 hectolitres de vin exportés en
Allemagne de l'Ouest, les livraisons
françaises représentent 38% du mon-
tant global . Fait curieux : ce sont cel-
les de vin rouge qui accusent une aug-
mentation appréciable , alors que les
apéritif s français ne sont pas en faveur
dans la République fédérale.  On peut
d' ailleurs s'en rendre compte faci le-
ment à Paris même. Que de fois  nous
est-il arrivé de voir, des Allemands ,
dans un restaurant, en train de boire
deux et même trois verres de Bourgo-
gne ou de Bordeaux , en guise d' apéri -
t i f ,  alors que pour leur repas , ils com-
mandaient de la bière ! Des goûts et
des couleurs... Une autre rubrique est
aussi intéressante à citer, car elle con-
cerne les envois de f leurs  françaises cou-
pée s à destination de la République de
Bonn, qui vont passer , cette année , de
250 ,000 dollars à 400,000 ! C'est donc un
test comme un autre pr ouvant que le

standing de vie s'améliore grandement
outre-Rhin.

Il est évidemment impossible, dans
un bref article, de passer tous les pays
en revue. Mais, du moment, où il est
question d'intensifier les échanges avec
ceux derrière le rideau de f e r , beaucoup
se demandent où ils en sont à l'heure
actuelle ? Les échanges entre la France
et l'U. R. S. S. se présentent de la f a -
çon "cvante. Les exportations françai-
ses oers la Russie se ch i f f ren t  par 6723
millions de f r s  contre 1191 l'année pas-
sée ; quant aux importations , elles pas-
sent de 2585 millions de f r s  à 18,872.
Les unes et les autres , étant données
les conjonctures présentes , doivent s'ac-
croître. Dans les coulisses de la : confé-
rence de Genève, on a travaillé ferme
du côté britannique , mais aussi du côté
français , pour amorcer un vaste cou-
rant d'échanges. Il est encore trop tôt
pour savoir ce qu'il donnera par la
suite . Toujours est-il que la France
se voit obligée de chercher des d'é-
bouchés nouveaux, car une fois  le
conflit  indochinois liquidé , l'aide amé-
ricaine en dollars se f era  de plu s en
plus rare.
(Suite page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Une des plus gran des merveilles des Etats-Unis d'Amérique , les chutes du
Niagara viennent-elles de perdre une partie de leur beauté ? Le point de vue
visité par d'innombrables couples de jeune s mariés a été amputé par la force
même du f leuve.  Minée par les eaux , une masse de 185.000 tonnes de rocher
est tombée , changeant sérieusement l'aspect de la chute. Deux barricades
tiennent en retrait les visiteurs , dont certains se dirent que les chutes sont
encore plus belles qu 'avant. Par la disparition de la masse de rochers , on peut
en e f f e t  mieux voir les eaux se j e t er  dans le vide . Notre photo a été pris e d'un

hélicoptère , dont on voit à droite en bas un fragment .

La ch.ui.e clu Niagara disparaît...

Les travaux de la Marmorera approchent de leur fin

Les grands travaux que la ville de Zurich avait entrepris à l'alpage Marmo-
rera approchent de leur f in .  Près de 2,6 millions de mètres cubes ont été em-
ployés lors de la construction et le couronnement du barrage est maintenant
à la hauteur de la nouvelle route du Ju lier . On cherche vainement l'ancien
village Marmorera : le regard ne rencontre plus que des taches claires là où
étaient les maisons. Tout en haut, à Bardella , on construit déjà le nouveau
Marmorera. Notre photo montre une importante vue d'ensemble. On recon-
naî t facilement tout le bassin d'accumulation . Au premier plan , le nouveau

cimetière, qui a été placé bien haut , au-dessus du fu tur  niveau d' eau

.w randonnée espagnole de Pierre Jaquet-Droz
Un manuscrit neuchâtelois intéressant

(Corr. part , de <* L 'Impartial »)

n
(Voir « L'Impartial » du 28 juillet )

Eclaircissements préliminaires
Dans mon premier article, j ' ai mon-

tré, avec force citations du manuscrit
d'Abram-Loiuis Sandoz , comment nos
voyageurs sont partis des montagnes
neuchâteloises, ont traversé la France
avec voitures et chevaux et sont en-
fin arrivés en Espagne pour fair e voir
(et aussi pour vendre à bon prix) di-
verses pendules à la cour du Roi de ce
pays. Parmi ces pendules, à la plupart
desquelles était adj oint un automate
et un mécanisme musical, nous cite-
rons : La pièce à Cigogne Le Nègre
répétant au commandement le Mouve-
ment perpétuel, le Berger , une Pendule
longue-ligne à orgue, enfin une petite
pendule ; mais, selon M. Alfre d Cha-
puis , il s'en trouvait cert ainement
d'autres.

Les citations que nous allons faire
nous montreront Jaquet-Droz, installé
chez M. Jovert (voir Ire partie) avec
ses compagnons de voyage qui étaient
son beau-père, Abram-Louis Sandoz,
auteur du manuscrit, et un ouvrier,
Jacques Gevril. 1IS passent leur temps,
soit en causant et mangeant avec leur
hôte Jovert grand personnage bien in-
troduit à la Cour , soit en visitant des
compatriotes établis à Madrid , dont
nous avons déjà parlé , soit encore en
visitant la ville ou , d.ans les j ours
creux, en remontant , fignolant et net-
toyant « les ouvrages », c'est-à-dire les
pendules.

Et maintenant, je vais citer et com-
menter le mainuscrit lui-même, res-
pectant le.s fautes d'orthographe, l'ab-
sence fréquente des accents ou de la
ponctuation qui en font le charme
vieillot .

Dans l'attente du bon plaisir du Roy !
Lundy 22 may 1758. — arivé a Madrid sur

les 3 h. du soir . Envoyé querrir Huguenin
chez M. Lanthéoum, puis aie chez Ro-
gnon.

25 may. — Perret lhorloger est venu
noius voir du matin et nous a proposé dater
voir la Fête Dieu... Vu une longue Rue
ou on avoit tendu une toile pour faire
lombre... Les maisons de chaques coté
étant tapissée ou de haute lisse ou de
rideau de soye ou autres a la discression du
particulier a qui apartient la maison qui
ne manque pas sandoute détaler ses meil-
leurs nipes...

...au jardin zoologique il y a le Peliquant
oiseau a tête charmante une peau rouge
carmin coiffée de plume mince de diferente
couleur le cou sans plume... au ba aine

charmante palatine de longe et fine plu-
me le corps en plume gris blanc corne
loyë, a une mamelle sous le jabe au qui se
couvre et découvre de plume a la volonté de
loiseau, laquelle a une peau comme orne
mamel humaine c'est don dit-on il tire
du sang pour nourir ses petit... etc.. etc.

Ils vont habiter chez don Jacinto Jo-
vert.

...on a sorti la paille des caisses et aran-
gé la chambre elle a 2 fenetrage ou balcon
qui donnent dans un beau jardin ou est un
jedeau . On a monté la pièce comandée par
Milord qui fonctionne très bien. Nous avons
diné dans un appartement à miroir .

28 may. — Du Commun et Huguenin nous
sont venus prendre pour aler chez Vitz
et Rognon.

30 may. — On a dressé la pièce a Cigo-
gne j' ay repolis la lentille de la longue
ligne... etc.

31 may. — Jay polis le soubassement et la
fonte du pied d'Est de la pièce à cigogne.
Comencé un plan de seringue...

Cette « seringue » était sans doute un
soufflet pour insuffler de l'air à un jeu de
flûtes.
(Suite page 3.) Adolphe AMEZ-DROZ

/VUN PASSANT
Le journaliste neuchâtelois François -

Louis Schulé, qui vient de disparaître, re-
présentait une époque...

Celle de la conscience et de la fidélité,
dans les grandes choses comme dans les
petites.

Beaucoup de nos lecteurs n'ont pas connu
ce remarquable styliste, qui ciselait litté-
ralement ses articles et qui fut longtemps
rédacteur en chef de la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel », à laquelle, même dans sa re-
traite, il était demeuré très attaché. Il ap-
partenait à la génération des Otto de Dar-
del, des Naine, des Studer, des Neuhaus, des
Wuthier, des Matthias, des Bippert, des
Cattin. A ce moment, le journal c"était un
homme, un nom, une plume. Très « du
Bas », Schulé s'avérait représentatif de cet
esprit cultivé, un peu tranchant, mais sans
malveillance aucune, qui caractérisait son
milieu et son temps. Philippe Godet avait la
rosserie, le panache et aussi l"éruditio-n lit-
téraire en plus. Mais les deux hommes se
ressemblaient par la netteté de leurs con-
victions et la conscience magnifique, voire
l'intransigeance avec laquelle Us défen-
daient leur drapeau.

Le « papa » Schulé, comme nous l'appe-
lions — avec autant d'affection que de res-
pect — nous amusait parfois de ses « haines
saintes » et de ses jugements catégoriques.
N'était-il pas touchant de naïveté et de
candeur, ce sage Mentor, subitement dres-
sé sur ses ergots, et qui s'en prenait à la
lamgue peu châtiée ou aux relâchements du
siècle ?

Et cependant plus j'avance en âge, ptas
je pense que le vieux maître avait raison.
Dans la flamme pétillante qui s'allruimait
derrière son lorgnon, braqué en bataille,
dans le mince sourire ironique qui plissait
sa bouche, c'était une foi vigilamte dams les
valeurs authentiques du terroir qui s'ex-
primait, l'amour du métier aussi, de la liber-
té et de l'équité enfin. Envidemtmenrt, on
finit toujours par être vieux jeu ! Mais ce
« vieux-jeu »-là avait une autre allure et
une autre qualité, je vous prie de le croire,
que beaucoup de « nouveaux jeux » ou de
« dernier bateau »...

Aveo François-Louis Schulé, c'est une gé-
nération qui disparaît, un vieil ami et un
vieux confrère qui s'en va.

Que de souvenirs cela évoque !
Et de leçons aussi...
Celle en tout cas d'une belle fidélité

à son idéal, à son journal, à son pays... et
aussi magnifique de modestie, ce désir per-
sonnel exprimé dans son faire-part : « le dé-
funt souhaitait que personne ne se dépla-
çât pour les derniers devoirs et que l'inrà-
nération ne réunît que ses tout proches ».
Cela prouve bien que même lorsque le
« papa Schulé » faisait du bruit dams son
journal ce n'était pas pour lui mais pour
les idées qu'il défendait.

Le père Piquerez.

La maladie des rois
L'actualité scientifique et médicale

(Corr p art, de « L'Impartial »)
« Il traverse la vie courbé sous la

•menace constante d'une hémorragie,
en danger jour et nuit. Il doit être
sans cesse sur le qui-vive, attentif au
moindre effort ou choc, à la moindre
pression, coupure ou même infection ,
en éveil à chaque heure de la journée,
à chaque minute de l'heure, à chaque
seconde de la minute... ».

Ce tragique destin est celui de l'hé-
mophile, le triste esclave de la ma-
ladie des rois. Mais, en fait, l'hémo-
philie n'est pas l'apanage exclusif des
têtes couronnées. Certains spécialistes
estiment qu'elle frappe une personne
sur 15.000.

Elle est un désordre héréditaire
dans le processus de la coagulation du
sang. Lorsqu'un être humain non-hé-
mophile se blesse, le sang s'arrête vite
de couler. Un© croûte de sang durci
se forme, qui empêche l'hémorragie
de continuer, et qui protège la blessure
de l'infection extérieure. Chez l'hémo-
phile, le sang manque d'un élément
essentiel qui assure la coagulation . Elle
se produit , mais seulement après un
temps assez long. La plus petite bles-
sure externe ou interne provoque d'in-
contrôlables saignements, et le mal
qui en résulte pour les organes vitaux

entraînant l'affaiblissement général du
patient peut être fatal.

La maladie n'atteint que certaines
familles. C'est par les gènes ces in-
fimes particules qui transmettent l'hé-
rédité, qu'elle se propage de généra-
tion en génération. On croit que la
reine Victoria fut la première femme
connue à porter un gène d'hémo-
philie. Elle le transmit à* dix <îe ses
descendants masculins, et à au moins
sept de ses descendants féminins, mar-
quant ainsi les familles régnantes d'Es-
pagne et de Russie. Le dernier roi
d'Espagne, Alphonse, eut deux fils hé-
mophiles ; Alexis, fils du dernier tsar
russe en fut .aussi atteint.

(Voir suite en pag e 3J

Echos
Gros plan

La star vient se plaindre au direc-
teur des studios :

— Vous n'êtes pas chic ! Vous ne me
photographiez pas à mon avantage. Il
faut mettre en valeur ce que j'ai de
mieux.

— Mais comment pourrais-je, ma
chère, vous êtes just ement assise des-
sus !...

le chef des forces  rebelles au Guate-
mala et maintenant le président de
son pays , qui vient d' avoir maille à
partir avec l' armée régulière guaté-

maltèque

Carlos Castillo Armas
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!7/i de ce_ ;'owrs derniers , je passais

à la piscine où se pressait une foule
invraisemblable.
¦ Sur le gazon , bien sûr.

Parce que dans l ' eau, à part quelques
Adonis, plongeurs de grand mérite, et
quelques concitoyens de moins de 15
ans dans le bassin des non-nageurs , on
pouvai t compter sur les dix doigts les
naïades qui évoluaient dans le grand
bassin. Est-ce que nos élégantes crain-
draient par hasard la fraîcheur de
l' eau ? Ou bien redoutent-elles d' abî-
mer un maquillage soigneusement étu-
dié devant le miroir ? On se le deman-
dera longtemps.

En revanche, on pouvait admirer une
multitude de dos, superbement bronzés,
étendus sur la pelouse alentour ; et de
ce tableau vivant montait une lourde
senteur d'ambre solaire . Aussi, ceux qui
montaient là-haut pour savourer un
« bol d'air f ra i s  » en redescendaient
avec un arrière goût de pharmaci e qui...

Non, j' exagère un peu. Toujours est-
il que pour l'instant , l' enclos des Mélè-
zes ressemble davantage à un solarium
qu'à une piscine. Et dire qu'il y avait
des gens qui craignaient que le bassin
ne f û t  trop petit !

Vraiment , un coup d' oeil circulaire
sur l'ensemble de la piscine donne une
piètre idée des vertus sportives de la
population chaux-de-fonnière !

Par contre, si vous poussez un peu
plus avant , vous arriverez au Mini gol f .
Alors là vous verrez ce qu'on appelle
des «sportsmen» accomplis ! Des gail-
lards en bras de chemise qui cultivent
leurs biceps à grands coups de canne,
qui ruissellent de- sueur tant ils dépen-
sent d'énergie ! C'est là que votre ser-
viteur fa i t  sa gymnastique quotidien-
ne.

Et pui s, le Minigolf ,  c'est un peu l'oa-
sis de tranquillité à côté de l'invrai-
semblable brouhaha de la piscine.

Fabien.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

La scène se passe à Juan-les-Pins ou
à Sainte-Maxime.
-. Les messieurs sont en blouses courtes
ou en vestes légères. Les dames sont
très décolletées, très. Tous ont été , par
l'effet du soleil, cuits comme des lan-
goustes ou bien comme du pain d'épice.
Cela sent les parfums à la mode, et les
couples échauffés.

Une de ces j olies jeunes femmes est
aux bras d'un danseur, aux bras mus-
clés et aux pectoraux massifs, un beau
gars large d'épaules, mince de taille,
le ventre plat, et avec cela des regards
d'une longueur... Ah ! il la tient bien ,
sa danseuse. Et elle se laisse aller ,
délicieusement.

Mais le mari —- car il y a un mari
— petit, ventru, un peu chauve, quitte
son orangeade et, comme il y a une
interruption de la danse, il prend sa
femme, l'entraîne à part , et lui dit :¦ — Ecoute, Martine, non, tout de mê-
me... Tu te serres trop contre lui , c'est

indécent... Eloigne-le un peu de toi...
Tout le monde te regarde, fais-le lui
comprendre.

Et , elle, avec une candeur char-
mante :

— Mais dis-le lui toi-même, mon
ami... Je ne le connais pas assez, ce
Monsieur, ¦ pour lui donner des leçons
de bonne tenue...

Nuance...

C4u td iWr WOWY 4M VlMfS
... ne s'explique pas seulement par la

beauté extérieure de notre Suisse, mais
plus encore par sa beauté morale : Si,
au ler août, nous avons entonné le
Cantique suisse avec cette émotion ,
c'est parce que notre patrie « ne s'i-
sole pas dams l'humanité » ; se sent
des devoirs à l'égard de ceux qui sont
dans ia peine ; entend « servir » même
en sacrifiant ses aises ; est le pays
de la Croix-Rouge. »

C'est que la solidarité qu'exprimait
déj à son antique devise : «Un pour
tous, Tous pour un, préside de plus
en plus aux réalités nécessaires au bon
fonctionnement de sa vie sociale »,
comme l'a si bien exprimé au culte
du 1er août, le pasteur d'un petit vil-
lage horloger et rural dont il faudrait
pouvoir reproduire littéralement le ser-
mon.

« Le patriotisme qui brûle dans nos
coeurs — a poursuivi M. Berthoud —
ne saurait donc être vantard, ni se
confondre avec les attitudes qui sont
la oaricature ou la dégénérescence de
ce sentiment. Il ne peut rien avoir
du chauvinisme. Rien du nationalisme
étroit , expression d'un orgueil collectif.
Rien de l'impérialisme économique,
cette forme de la volonté de puissance
qui oublie que tous les peuples ont
droit à la vie.

C'est que le pacte initial conclu « Au
nom du Dieu Tout-puissant » a fait
de notre patrie une réalité d'ordre
moral », et que par là, « elle est le
chemin qui conduit à la vie divine ».

C'est à cela que nous devons que, de
son humble départ , notre patrie est
devenue, au cours des siècles, si grande,
en dépit de ses étroites frontières ma-
térielles.

C'est à cela que sont dues les ver-
tus qui ont fait la réputation du peu-
ple helvétique : sa loyauté , son sen-
timent de l'honneur, son amour du
travail bien fait ».

Ces vertus — concluons-nous — lui
feront, comme par le passé, dominer
les pires contingences.

A condition que tous y restent stric-
tement attachés.

Y forfaire, dans quel domaine que
ce soit, matériel ou intellectuel , c'est
compromettre la sécurité, l'avenir du
peuple tout entier : C'est être traître
au Pays. Aussi sûrement que par des
actes de trahison militaire.

Qu'ils y pensent , ceux — avocats
ou autres — qui, pour triompher dans
une affaire , croient être simplement
« habiles » en usant de procédés dé-
loyaux.

PIRANESE.
A méditer : « L'homme, aujourd'hui ,

sème la cause. Demain, Dieu fait mû-
rir l'effet ». .

Victor HUGO.

I
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V E V E Y  p ARIS 1900 ou par
«îTJ MUST TOULOUSE - LAUT RECau 26 SEPIEMBRE E T  S E S  A M ?S
Tous les jours 10 h. à 12 h. — 14 h. à 18 h. — Mardi - vendredi de 20 h. à 22 h.

Les mots-croisés du mercredi
Problème No 389.

Horizontalement. — 1. Collectionna.
Sur la portée. C'est le combat confus ,
avec des corps à corps, où l'on voit des
vivants qui piétinent les morts. 2. Qua-
lifie des délices que l'on ne trouve pas
sur la terre. Détériora. 3. Occupation
préférée des enfants. Article. Il est
mené à la baguette. 4. Pour le ragoût.
Célébrité. H faut dire « oui » pour l'ê-
tre. 5. Possessif. Choisi. D'un verbe si-
gnifiant : mourir. Affirme. 6. Réjouit.
Article. Us sont généralement turbu-
lents. 7. Son hérésie ne fut pas appré-
ciée. Exalta . 8. Son double fait dormir .
Possessif. Pour joindre. On en a tou-
jour s besoin.

Verticalement. — 1. Repoussant. 2.
D'un verbe signifiant : -aimer avec pas-
sion. 3. Mets en mouvement. Abîmé. 4.
Ignorant. D'un auxiliaire. 5. Huile

d'Angleterre. Prénom masculin. 6. Pro-
nom . Article. Lettre grecque . 7. Palmi-
pèdes. Son ciel donnait souvent des
transes aux nerveux , qui craignaient de
le voir , un jour , tomber sur eux. 8.
Sans effets. Elle fait souvent blanchir .
9. Préposition . Son vin est blanc. 10.
Prénom masculin. 11. Elevée. 12. Qui
se distingue par ses vertus. 13. Dans
le nom d'un tableau religieux. Sur ie
clavier. 14. Parcourue . Contribue à as-
surer le succès d'un opéra. 15. E tomba
sous les coups d'un assassin. Au-des-
sus d'un martyr. 16. On y fait facile-
ment des ronds avec une pierre. Sou-
verain.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

ff _\ A vos casserons.»

Mets au fromage. — Chacun ne
peut se permettre des vacances à l'hô-
tel. Alors il faut simplifier. Sans pour
cela se trouver moins bien.

La raclette, au camp ou au chalet.
Vous pouvez aussi procéder comme
suit : Couper en lamelles, du fromage
de Bagnes. Le mettre au four ou sous
cloche, dans un plat à gratiner. Au
bout de 10 minutes environ, servir avec
des pommes de terre en robe des
champs, des cornichons, des petits oi-
gnons blancs et de la moutarde.

Croûtes au fromage (autre manière).
— Beurrez un côté de tranches de
pain carré, et tartinez de crèm e l'autre
côté. Couvrir le côté crème de fromage
en lamelles. Mettre à four chaud, ou
sur gril , sous cloche (ou à la poêle
couverte d'un compotier renversé).Ac-
compagner , ici aussi de petits oignons
blancs et de cornichons.

Piccata. — Faire une masse pas
trop épaisse, avec des oeufs, de la fa-
rine et du sbrinz ou du parmesan râpé.
Y tremper des escalopes minces et les
dorer au beurre. Accompagner de pâ-
tes ou de riz.

Variante : Remplacer les escalopes
par des cervelas coupés en longueur ,
en tranches assez fines.

* » *
Pou,r préparer du savon noir. —

Couper en petits morceaux 400 gr. de
savon. Ajouter 250 gr. de soude et pour
30 ct. de borax . Verser dans 2 litres
et demi d'eau de pluie (ou d'eau dis-
tillée). Paire fondre sur le feu. Mettre
en bouteilles. Ce savon noir est très
mousseux.

* * *
Le millepertuis (herb e de St-Jean)

est en fleurs.

(p... cohdoMS &&eui

Chrooiooe neuchâtelolse
i

Neuchâtel. — Une passante reçoit une
planche tombée d'un échafaudage.

(Corr.) — Une habitante du quar-
tier du Neubourg, à Neuchâtel , Mme
Jacot-Descombes, qui entrait dans un
immeuble des Fausses-Brayes où elle
allait en visite, a reçu , hier, une plan-
che tombée d'un échafaudage. Atteinte
à l'épaule et assez sérieusement bles-
sée, la passante a dû être conduite
à l'hôpital. Nos meilleurs voeux de
prompt et complet rétablissement.

La nouvelle mode lancée aux USA
par le couturier français Christian
Dior ne plaît guère aux Américaines.
« Il faut noyer Christian Dior dans
l'Hudson », s'est écrié à la télévision
Jimy Nelson, dont les programmes
sont suivis chaque jour par des mil-
lions d'Américains. « La nouvelle mode
que cherche à nous imposer le coutu-
rier français Va à rencontre des ca-
nons de la beauté féminine et est très
laide. »

Marilyn Monroe, la vedette aux for-
mes avantageuses et à la démarche
provocante, résume ainsi l'opinion des
stars de Hollywood :

De San Francisco à New-York , la
mode Dior 1954 a fait l'effet d'une
bom.be, mais elle soulève une tempête
de protestations... Je ne suis pas bâtie
pour porter des robes s'adaptant mieux
à' des garçons qu'à des femmes. »

— A-t-on j amais vu des sirènes sans
formes ? demande Esther Williams.

— Tout cela passera comme une
lettre à la poste, précise encore Eli-
zabeth Taylor.

L'AmériquIe se révolte aujou rd'hui
contre le couturier français. « Si Dior
pense, titre le « Daily News », pouvoir
faire disparaître à sa guise les formes
de nos charmantes compatriotes, il se
trompe. Nous ne l'admettrons jamais.:»

Les Américains, eux aussi, dans l'en-
semble, prennent parti contre cette
nouvelle mode, et Mario Brandon, l'i-
dole des foules, de commenter dans
son langage châtié :

— Accentuer la forme des hanches
des femmes, c'est comme mettre des
faux seins à une vache... un crime !

Les Américaines ne veulent
pas perdre leurs formes !

C'est aux courses que les élégantes se donnent rendez-vous et sur l 'herbe
verte du paddoc k les créations des grands couturiers présentent bien mieux
encore que dans les salons des créateurs. A gauche une robe classique dans
sa simpli cité , en organza imprimé et un manteau en piqué blanc dont l' ample
coupe et le col original lui assurent une élégance indiscutable . A droite , un
tailleur en piqué imprimé et une robeen coton imprimé, tous les deux légers

et plaisants et d'une ligne étudiée

Créations vues aux courses d'Au^euil

La Chaux-de-Fonds : Place de l'Hôtel-de-
Ville. Dépôt : A L'Edelweiss, avenue Léo-
pold-Robert 35. — Le Locle : Chapellerie
Pomey. — St-Imier : H. Stauffer-Desaules.

Le «roi du nylon - n'éloil nos large avec sa femme
Il l'obligeait à tenir une comptabilité serrée dans laquelle l'achat

des timbres-poste devait figurer.

(Corr part , de « L'Impartial »)

Accusé par sa femme d'être un
grippe-sous, Alfred Dupont de Nemours
s'est empressé d'annoncer qu 'il avait
fait parvenir à son ex-épouse plus de
cinquante millions en argent liquide ,
et qu 'il lui abandonnait la majeure
partie de ses trente-cinq millions sept
cent mille francs ae meubles, équipant
leur seule demeure de Wilmington .

Divorce sensationnel
Si divorce sensationnel a jamais été

plaidé en Amérique — où l'on s'y con-
naît pourtant en la matière — c'est
bien celui d'Alfred Dupont de Nemours
et de son ex-épouse, Mrs Dorothy Eli-
zabeth Barton Du Pont . C'est en Floride
que s'est retirée Dorothy Elizabeth
après avoir décidé de quitter son mari,
en 1948, « parce que , disait-elle, Alfred
est un grippe-sous sans pareil en ce
monde , lâchant les dollars avec des
élastiques... »

Chemin faisant, Dorothy Elizabeth
devait en révéler de belles sur les con-
ceptions financières privées d'Alfred
Dupont qui est l'un des hommes les
plus riches du monde, tenant de la
famille des « rois du nylon » et four-
nisseur de la bombe « H » .

« Il m'obligeait à consigner minu-
tieusement chacune de mes dépenses,
dit-elle. Au point que je devais lui
fournir des jus tificatifs de l'argent dé-
pensé en timbres, en journaux et au-
tres vétilles... »

Un insupportable supplice
Mais Alfred Dupont avait cependant

le sens de son rang. Ne désirait-il pas
que sa femme fût classée parmi les dix
femmes les mieux habillées du monde ?

« Mais comment aurais-je pu y par-
venir ? se lamente encore Dorothy Eli-
zabeth , alors que mon mari ne me
donnait pas plus d'une centain e de mil-
liers de francs par an pour m'habiller
et assurer en outre d'autres frais per-
sonnels... »

En bref cela ne pouvait plus durer...
On imagine en effet  quel supplice
peut être la vie d'une femme auprès
d'un homme réputé l'un des plus ri-
ches du monde, mais qui veut faire de
son épouse l'une des dix femmes les
mieux habillées du globe, sans lui en
donner les moyens.

Mrs Dorothy Elizabeth Barton trou-
va que cette vie était intenable. Elle
le fit bien voir en abandonnant le do-
micile conjugal par un beau jour de
1948. Ce qui ne plut point du tout à
Alfred Dupont. D'où instance de di-
vorce qui dure depuis des années mais
qui, l'autre jour , arrivait enfin à son
terme.

Publicité peu appréciée
Alfred Dupont parut très gêné des

accusations lancées contre lui par son
ex-femme. Les Dupont de Nemours
n 'aiment guère ce genre de publicité.
Il est probable que tout sera fait pour
y mettre une fin. Du reste , Alfred Du-
pont n'a-t-il pas annoncé qu 'il faisait
parvenir à sa femme, au terme d'un
règlement à l'amiable, un peu plus de
cinquante-trois millions de francs en
argent liquide ? En même temps qu 'il
lui annonçait sa décision de lui laisser
la majeure partie des meubles de leur
appartement de Wilmington. Il ne
s agit pas d'une mince affaire puisque
cet ameublement est estimé par les
connaisseurs, à une somme de trente
cinq millions sept cent mille francs.

Ainsi Dorothy Elizabeth Barton , ex-
Mrs Dupont de Nemours, ne pourra-
t-elle plus affirmer que son ex-mari
s'est montré avare j usqu'au bout.

Mais d'ores et déjà la réputation
matrimoniale d'Alfred Dupont de Ne-
mours est quelque peu compromise. Il
est probable que les candidates aux
coeurs des milliardaires y réfléchiront
à deux fois avant de se lancer à l'as-
saut de cette forteresse, qui ne livre
qu 'assez difficilement semble-t-il, ac-
cès aux richesses de ce monde autres
que sentimentales...



La France an travail
Lettre de Paris

(Suite et rin)

Il y a tout de même en France

de remarquables réalisations.

Bien entendu , il y a en France beau-
coup à fa ire , à améliorer, à moderni-
ser, à réorganiser , et cela dans tous
les domaines. Mais l'instabilité de la
politique française a fa i t  qu'on avait,
dans certains milieux étrangers , les
yeux trop f ixés  sur les luttes de par-
tis et les intrigues de couloirs du Pa-
lais Bourbon, et pas assez sur maintes
réalisations fo r t  importantes , forçant
même l'admiration, et prouvant que le
pays est capable de renouveau , et que
Vnitiative française est loin d'être mor-
te. Qui na  entendu parler de Génis-
siat et de Donzère-Mondragon ? Le nom
de Lavera est, en revanche, beaucoup
moins connu. Et , pourtant , il s'agit d'un
port, situé près de Marseille , et devenu
le premier port pétrolier du monde !
Dans ce même départemen t des Bou-
ches-du-Rhône, peu de temps encore
auparavant , dès qu'on invoquait le nom
de la Camargue , immanquablement ,
on pensât aux chevaux et aux fameux
gardiens . Or, aujourd'hui , ces vastes
terrains marécageux sont transformés
en rizières , capables d'assurer à la
France près de trois quarts de sa con-
sommation de riz. Cette transformation
s'est opérée au cours d'une quinzaine
d'années. Depuis à peu près un an, la
France ne reçoit d'ailleurs plus de riz
d'Indochine . Il en vient de Madagas-
car, d'Italie , du Brésil , etc., et de la Ca-
margue.

Prenons d autres exemples encore ,
témoignan t de la vitalité française. De-
puis 1939, M production de charbon a
augmente ici de 50%. L'autre jour de
nouveau , un ingénieur américain qui,
profi tant  de ses vacances ici, se dépla-
ce beaucoup, a été tout aussi émerveill é
qu 'étonné de la précision et de la vites-
se des chemins de f e r  français. Il a pu
aussi apprendre que , par rappor t à
1939 , le traf i c des voyageurs est en aug-
mentation de 71%, et celui des mar-
chandises de 28%,. C'est que le Fran-
çais, autrefois casanier, a été , à son
tour, gagné par la « bougeotte », pra-
tiquée à l'échelon mondial. Que, d'au-
tre part , la S. N . C. F . a réalisé du point
de vue technique des progrès des plus
imp ortants.

Oui , diriez-vous , tout comme notre
Américain , mais comment se fait-il
que son défici t  soit toujours aussi con-
sidérable ? L'immobilisme n'a pas exer-
cé seulement ses méfaits dans le do-
maine politique , mais aussi dans l'éco-
nomique. Avant la guerre déjà , la coor-
dination rail-route-eau était à l'ordre
du jour. Elle l' est encore aujourd'hui.
En outre, la S. N. C. F . supporte des
charges sociales considérables. Ne dit-
on pas , en e f f e t , que le nombre de ses
retraités soit si élevé , qu'il se rapproche
de celui des agents acti fs  ?

Les bergersi-millionnaires.

Certes, la question de la production
laisse toujours à désirer. Mais , grâce
aux stations d'insémination qui se sont
développées , celle de lait est en haus-
se. Quant au cheptel , il est, tant du
poin t de vue de la quantité que de la
qualité , supérieur à celui d'avant la
guerre. Une seule ombre au tableau :
les éleveurs ne trouvent plus de ber-
gers . Les jeunes d' aujourd'hui délais-
sent ce métier , les condamnant à la
solitude et les privant de toute dis-
traction. Ei pourtant , il n'est pas mal
payé . Le berger est bien entendu nour-
ri et logé , gagnai t quelque 18,000 francs
par mois, mais, qui plus est, reçoit aussi
de 4-5 moutons par an. Et comme ces
famil l es  se multiplient , le voilà au bout
de quelques années à la tête d'un pe-
tit troupeau , faisant  de lui un million-
naire de plus...

En revanche , certains jeunes , après
avoir fa i t  des études agricoles , s'adon-
nent encore assez volontiers à l'avicul-
ture. Sans doute , parce que cette bran-

che demande une mise de f o n d s  moins
considérable , qu'une exploitation agri-
cole proprement dite. Du reste les pou-
lets se vendent cher.

Il va de soi que cet aperçu ne donne
qu'une image tout à fa i t  incomplète
des activités françaises. Si toutefois de
nombreuses réalisations étaient , jus-
qu'alors freinées , la fau te  en est au ma-
laise politique . Mais qui sait, la France
se trouve peut-être maintenant à un
de ces tournants dont son histoire nous
fourni t  maints exemples f o r t  édifants .

Scènes de la vie parisienne.

Aussi , qu 'il nous soit permis de ter-
miner cet article sur une note amusan-
te. L' autre jour , il était 19 h., le soleil
daignant grat i f ier  les Parisiens de
quelques pâles rayons. Les vastes jar-
dins des Tuileries se vidaient d' en-
fants , remplacés par des femmes , pro-
menant leurs « petits chiens-chiens »,
et par des maris esseulés en cette pé-
riode des vacances. Tout à coup, une
personne bien mise, jeune encore, quit-
tait la rue de Rivoli, près de la Con-
corde, prenant le chemin de ce beau
jardin.

Personne n'a fa i t  attention au pré-
cieux fardeau , qu'elle portait dans ses
bras. Aussi quel ne f u t  pas notre éton-
nement de la voir déposer par terre
une poulette dodue, qu'elle promenait
en laisse pour lui faire prendre l' air
et permettre de picorer sur de vastes
pelouses ! A ce moment, un car déver-
sa sa cargaison de touristes, avec des
appareils photographiques en bandou-
lière. En présence de ce tableau inat-
tendu , ayant pour toile de fond le Lou-
vre royal et son pavillon de Flore , siège
du Ministère des f inances , les Améri-
cains se rangèrent comme sur un com-
mandement, mitraillant la poulette et
sa propriétaire. Avouez, qu'il n'y a que
Paris pour des rencontres pareilles !

I. MATHEY-BRIARES.

La randonnée espagnole de Pierre Jaquet-Droz
Un manuscrit neuchâtelois intéressant

(Suite et f i n )

...Visite au jardin du palais vieux, afluance
de monde et de carosse vaste promenade
bordée de chaque coté 2 rangée de jeune
tillol encor petit lalée générale en a de
grand le jardin point cultivé ce quon y voit
c'est une tapisserie de pavos simples rou-
ges, le beau monde fait le principal du
décorum. Je dis beau en habits et quel-
qu 'un en taille riche ce n'est pas le grand
nombre Jay vu une dame et deux demoi-
selles de la grande et riche taille et bonne
coulour aussi je les ay remarquée de bien
loin.

7 juin . — mercredy aie voir le lieu ou sera
demain le combas de toreaux.

M. Jover est arivé sur les 8 heures en
carosse tiré par 4 mulles, il nous a fait
beaucoup d'acueil , principalement à Ja-
quet-Droz. Je nen ay pas vu tant faire
quand même se seroit à un ami conu des
longtems... Soupe en femille a 10 Per -
sone a 6 plats chaques. servi séparément
et rechenger d'assiette tout en argent.

Disons que nos braves gens font chaque
jour fidèlemnet leur culte, que le manus-
crit appelle « dévotions ». Ils assistent au
combat de taiireaux, dont la seule descrip-
tion remplirait deux colonnes de notre jour-
nal ; aussi j'y renonce ! De même à la
pendaison d'un criminel, minutieusement
décrite !
. 30 juin. — achevé de rincruster le vieil
cabinet et y apliquer du goderon pour
remplacer les défaut d'Ecaillé... Jay passé
la marqueterie a la forte lime et a la finp
ensuite a la piere ponce et huile pendant
que nos gens ont travaillé au mouvement
perpétuel, pluie sur le soir...

2 juillet. — En promenade aux environ,
on y bâtait le grain avec six mules sur la
terre, à la campagne on y fai traîner une
planche par deux mules a coté lune de lau-
tre et la personne qui les conduit sasseë
dessus corne a traineau... etc .

3 juillet. — Jay polis la marqueterie au
charbon en huile et ensuite a la terre pou-
rië et relustré il est passablement beau.

Il y aurait encore beaucoup de cho-
ses à citer, tant sont pittoresques les
descriptions, mais j e dois galoper, me
contentant de résumer toute une sé-
rie de pages. Nos amis sont fêtés chez
M. Jovert comme coqs en pâte ! Ils
font connaissance avec ses enfants,
jouent avec eux, réparent leurs jouets,
en spécialistes qu'ils sont !

Ils voient souvent leurs amis Hugue-
nin, Witz, Rognon ; celui-ci est ma-
lade, si malade qu'il en meurt ; il faut
l'ensevelir... mais à la manière protes-
tante. Or, nous sommes ici chez des
catholiques fervents, même fanatiques,
qui voient de mauvais oeil les héré-
tiques que nous sommes. Aussi nos
amis, qui se dévouent en cette occa-
sion, doivent user d'artifices pour
accomplir en secret cette solennelle
cérémonie. Il faut la faire nuitam-
ment, et non pas n'importe où, mais
dans le jardin de l'ambassade de Hol-
lande, miis à leur disposition.

Le voyage à la cour se trouve re-
tardé du fait de la maladie de la
reine d'Espagne :

25 aoust. — La reine se trouve a lex-
tremité sans qu'on puisse la remué ce qui
fait une odeur etoufante... la gangrené si
met les nerf sont si retiré dit on que si
on la metoit maintenant sur ses pied elle
de grande feme quelle etoit neseroit plus
que de 2 pied et demy (45 cm. !). En tun
mot on dit que c'est une misère bien gran-
de. Voilà qui prouve bien cette vérité : que
la couronne brillante ne garantira pas
Dinfirmité acablante, moins encor du tré-
pas. •

27 aoust. — Nouvelle de la mord de la
reine, on a sonné toutes les cloches de la
ville a réitérées fois...

Viennent les obsèques de la reine, puis :
A la cour du Roy

Samedy 2 Ibre (septembre). — On a apor-
té la nouvelle que M. Wale est arivé a Ma-
drid , d'auprès du Roi, Et quon doit tenir
prêt les ouvrages pour le comendement qui
pouroit être de les porter a Vilaviciosa ou
est le roi a 3 lieues dicy. Nos gens ont quité
la Lenterne pour repasser en revue les
ouvrages...

3 7bre. — Jean Batiste des Veriere Cocher
de la reine nous est venu prendre pour faire
voir les chevaux du Roy environ 100... (dont
suit la description détaillée). Les ordres sont
venus sur le soir que demain matin les
Pièces dévoient être prette pour Vilavicio-
sa. Nous avons travaillé toute la nuit a
enbaler.

Lumdy 4 7bre. — Les porteurs sont venus
avec des branquarts sur lesquelles on a char-
gé les caisses et à 8 heures ils sont partis, et
nous deux jaques les acompagnères monté
sur chacun une mule fournie par M. Jovert,
Jaquet-Droz en chaise avec M. Martin
compagnon de M. Chemit, lorloger du Roy.
Somes arivés a 1 heure, monté les caisses
dans les apartements du Roy... on ne peut

debaler qua 4 heures a cause de la sieste
du Roy. On a comencé alors pour les rendre
prettes a présenter au Roy, elles ne letoient
pas entièrement que led. orloger nous a fait
sorir avec jacq. (Gevril) , disant que le roy
arivoit...

Bref , le roi ne veut être en présence que
de Jaquet-Droz, et un peu déçu, Abram-
Louis Sandoz doit revenir à Madrid , porteur
d'une lettre de J-Droz pour M. Jovert, dont
voici la copie faite par A-L. Sandoz :
« Monseigneur, jay l'honneur de vous infor-
mer que hier à 9 h. du soir je fus apelé par
Sa Majesté pour lui faire voir mes ouvrages.
Vous ne sauriez croire combien il en est
content, il l'a déclaré en ma présence et
aussi à mon absence, il étoit aoompagné
de la Cour qui ne pouvoit assez témoigner
de surprise. Us soublièrent a voir les pen-
dules qui ont fait leur fonction au parfait,
plusieurs seigneur de la Cour mon fait lTlo-
neur de me complimenter sur la satisfac-
tion du Roy qui jusquicy a passé la moitié
de son temps auprès de mes ouvrages. Jay
eu laplaudicement de M. Parinel et du pre-
mier musicien du roy qui ont asseuré en
présence du Roy de navoir jamais rien vu
de plus parfait... etc. »

Plusieurs jours se passent ; vient celui du
Jeûne, que nos compatriotes célèbrent aveo
ferveur :

Jeudi 14 7bre. — Je supose ce jour être
chez nous consacré à Dieu par Jeune Pu-
blique. Je le prie de tout mon coeur que Sa
parole ne soit pas retournée à lui san
effet et quii daigne exaucer les prières
quon lui a présenté pour nous corne absent
et voyageur de manière qu'il veuille nous
sacrifier et acorder Sa Grâce et son Es-
prit qui nous conduise en paix dans nos
familles... etc.

Jaquet-Droz est revenu à Madrid , atten-
dant les commandes du roi... puis l'argent ;
tout cela prend du temps, et l'on se distrait
comme on peut :

23 novembre. — J-Droz est parti à 7 h.
sur un chaise quii areta hier a un tour de
ville qu'il fit. Jacques est aie travailler
chez M. Lantheum et moi je suis resté pour
aler voir la foire de chevaux ou il ni avoit
que Ros et bouric.

Mardy 28 nov. — Jaquet-D. est partit du
matin pour la ville a son retour il ma
dit qu'il avoit été au directeur des Poste,
tirer son argent que la lettre cachetée porte
bien 2000 pistol dor a en délivrer 1500 con-
tent et les 500 restante a nouvelle ordre.

Bref , le voyage a eu le succès
escompté, et même au delà , et Jaquet-
Droz va revenir au pays le coeur con-
tent et la bourse pleine. J'ai parcouru
au galop ces notes hâtives, bourrées de
détails, disséminées sur un espace de
neuf mois environ, laissant de côté
avec regret mille aventures et récits
savoureux, mais un journal quotidien
n'e'st pas un livre, et il faut se borner.

Le manuscrit d'Abram-Louis Sandoz
ne dit pas un mot du retour et j e ter-
minerai sur cette dernière citation :

22 janvier 1759. — Nous sommes alez
fair nos A Dieu a M. Jovert a Mme et a
toute la femille qui ne se sont pas fait sans
embrassades acompagneës de quelques lar-
mes.

Ad. AMEZ-DROZ.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright Dy Cosmopress)

Le désir de Ben Hur est que
toute la ville soit au courant de
la rivalité qui l'oppose à Messala.
Il est sur de triompher de son
ennemi et il espère que, de la
sorte, tous les paris se concen-
treront sur eux , les autres con-
currents faisant office de fi-
gurants.

Malluch, un instant étonné, de-
vine les intentions de son ami.
Il se chargera de provoquer des
paris, en les prenant au besoin
sur Messala. Ben Hur , pour sa
part , voit les choses en grand
et n 'hésitera pas à engager unf
véritable fortune dans la com-
pétition.

D'ailleurs, une occasion aussi
favorable de récupérer une par-
tie au moins des biens que lui
a jadis volés Messala, ne se re-
présentera peut-être pas avantlongtemps. Il faut en profiter.
Cl s'agit cependant de somme.'si importantes... que Malluch

en est effrayé. Amicalement, il
confie ses craintes à Ben Hur .
Il aimerait, avant de s'enga-
ger plus avant, obtenir quelque
garantie. Mais il est bientôt
rassuré, en apprenant que Si-
monide lui-même avancera
tout l'argent nécessaire.

BEN HUR

\\ViA\o ef teic î{fusion
Mercredi 4 août

Sottens : 12.44 Sig. hor. Inform. 12.55
Non stop. 16.30 La danse à l'opéra. 17.00
Rencontre des isolés. 17.20 Musique
grecque. 18.00 Rendez-vous des benja-
mins. 18.25 Alternances (mus. légère).
18.50 Micro-partout. 19.15 Informations.
19.25 Instants du monde. 19.40 Fantai-
sie musicale. 20.20 Souvenirs d'Aug.
Piccard. 20.40 Mus. de Delibes et Bruck-
ner. 20.50 Concert symphonique (O. S.
R.). 22.30 Informations. 22.35 Jazz hot.
23.10 Dernières notes...

Beromunster : 12.40 Radio-Orchestre.
13.55 Chants russes. 14.00 Pour Mada-
me. 16.30 Disques. 16.45 Lecture. 17.00
Piano. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Concert récréatif . 18.40 Chron. de la
Suisse romande. 19.00 Chants napoli-
tains. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Concert récréatif. 20.30 Causerie. 21.15
Musique finlandaise. 22.15 Informat.
22.20 Notices. 22.30 Trio, de Mozart.

Jeudi 5 août
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informât.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Piano. 12.44 Signal hor.
Informations. 12.55 Bon voyage, Mon-
sieur Dumollet ! 13.05 Le charme de la
mélodie. 13.35 Piano. 16.30 Thé dansant.
17.00 Vos refrains favoris. 17.30 Cause-
rie-audition. 17.50 Récital de piano.
18.10 Scherzo, Lalo. 18.20 La quinzaine
littéraire. 18.50 Tanog-valse. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Chan-
sons de Robert Marcy. 20.00 Feuilleton.
20.40 Chansons par les Quatre Barbus.
21.15 Orch. de chambre de Lausanne.
22.30 Informations. 22.35 Au Jardin des
Plantes. 23.00 Rythmes de l'Amérique
latine.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Conc. populaire. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Disques.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Concert
Richard Wagner. 13.30 Concerto, Mo-
zart. 14.00 Hôte de Zurich. 16.30 Cau-
serie. 16.45 Mus. récréative. 17.15 Conc.
populaire. 17.45 Causerie. 18.00 Mus.
légère. 18.45 Causerie. 19.00 Fanfare mi-
litaire. 19.30 Inf . Echo du temps. 20.00
Jazz. 21.00 Saint-Louis Blues. 22.15 Inf.
22.20 Oeuvres de Frank Martin.

La maladie des rois
L'actualité scientifique et médicale

(Suite et Tin)

Les savants ont longtemps pensé que
si les femmes « portaient » le gène, les
symptômes du mal ne se manifes-
taient que chez les hommes. Mais de
récentes observations montrent que,
dans des cas rares, les femmes aussi
peuvent en souffrir.

La plupart des hémophiles meurent
j eunes ; ceux qui se marient ont en
général quatre fois moins d'enfants
que ceux non atteints de ce mal. On
en a conclu que le gène devait à la
longue disparaître.

Mais la maiadie surgit dans -des fa-
milles où elle était auparavant in-
connue ; par ailleurs, le nombre des
victimes ne diminue pas d'un quart
avec chague génération. H faut donc
admettre des hypothèses plus compli-
quées, parmi lesquelles le changement
spontané — la mutation — d'un gène
normal en gène d'hémophilie.

Certains cas sont d'une gravité ex-
trême ; le danger d'une hémorragie
interne est perm anent .A l'extérieur,
une égratignure, un coup sur le nez,
l'arrachage d'une dtent , peuvent pro-
voquer l'intarissable écoulement. Par
contre , l'âge semble apporter des amé-
liorations. Un enfant hémophile qui
échappe aux accidents graves dans sa
jeunesse a une bonne chance de sur-
vivre.

H y a quelques années, des socié-
tés d'hémophiles ont été formées dans
plusieurs pays, dont la Grande-Bre-
tagne et les USA. Elles nouent des liens
d'amitié entre les malades, encoura-
gent la recherche et les traitements.

La médecine ne guérit pas encore
l'hémophilie, mais elle arrive à la sou-
lager. On a recours à des transfusions
de sang ou de plasma, à l'application
de substances coagulantes, à des pan-

sements de glace. Un des meilleurs
traitements utilise une substance inof-
fensive dérivée du blanc d'oeuf , appe-
lée la globuline anti-hémophilique de
Taylor. Celle-ci agit en corrigeant, au
moins provisoirement, le défaut de
coagulation du siang anormal.

Une expérience a été Jaite récem-
ment aux Etats-Unis sur 19 hémo-
philes pendant trois ans et demi. On
a essayé un plasma de sang de per-
sonnes en parfaite santé, spéciale-
ment préparé pour contenir l'élément
manquant à celui des hémophiles. Des
injections ont été fiai tes à intervalles
réguliers de sept à dix jours , de fa-
çon à non seulement agir sur les hé-
morragies, mais à essayer d'en pré-
venir le déclenchement.

Quoique les résultats ne soient pas
encore décisifs, on espère mettre au
point le remède pour lequel bien des
rois auraient donné leur couronne et
leurs possessions les plus précieuses.

Chronique horlogère
Les exportations horlogères

du premier semestre 1954 accusent
un recul par rapport à 1953

Les années brillantes que vient de
traverser l'industrie horlogère suisse
la rendent sensible aux à-coups. C'est
inévitable. La mesure unilatérale prise
par le président Eisenhower qui, loin
de se révéler un stratège sur le plan
économique, a fait un pas de clerc in-
compréhensible de la part d'un chef
d'une grande puissance morale lié par
ses principes et les directives données...
aux autres —¦ portera à l'horlogerie
suisse un coup dont les effets ne se
peuvent mesurer maintenant.

L'objectivité , cependant , oblige à
constater que notre industrie de la
montre subissait, déj à, les effets de la
diminution de la demande en montres
de la part du marché des Etats-Unis.
Les chiffres parlent d'eux-mêmes : du
ler janvier au 30 juin 1954 les Etats-
Unis nous ont acheté pour 134,1 mil-
lions de francs de produits horlogers,
contre 176,7 millions en 1953. La dimi-
nution est donc extrêmement sensible.
Elle se retrouve dans les chiffres vala-
bles pour l'ensemble de l'Amérique :
Ici : 200,3 millions (238 ,1). L'Asie aussi
a réduit ses achats horlogers : 81,4 mil-
lions en 1954, 88,6 en 1953. En Europe ,
par contre, la demande est stable (dans
l'ensemble) : 132,5 millions en 1954 (132
en 1953). Même remarque en ce qui
concerne l'Afrique, où nous trouvons
des exportations horlogères atteignant
32,5 millions (30 ,4) . L'Océanie, pour sa
part , a passé de 6,4 millions au cours
du premier semestre de 1953.

Pour les cinq continents, les exporta-
tions horlogères qui étaient de 495,8
millions de francs au 30 juin 1953 at-
teignaient le montant de 457,2 millions
le 30 juin dernier.

Les chiffres du second semestre de
1954 refléteront dans une mesure sensi-
ble les conséquences de la décision du
président des Etats-Unis, du 27 juillet
1954, qui restera une date sombre pour
l'horlogerie suisse, et pour l'histoire des
relations économiques américano-suis-
ses.

— Vous pourriez au moins vous
abstenir de lire à haute voix !

La moindre des choses.
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L'actualité suisse
Le développement

du tourisme automobile
en Suisse

BERNE , 4. — Le nombre des véhicu-
les à moteur étrangers entrés tempo-
rairement en Suisse en 1953 s'est élevé
à 1.296.671, se décomposant de la ma-
nière suivante : 1.087.106 voitures par-
ticulières, 42.072 cars, 21.719 camions et
126.273 motos. Ce nombre s'est accru
de 21 o/0) contre 17,4 o/„ l'année précé-
dente.

Le trafic touristique normal — donc
à l'exception du trafic frontalier —
s'est réparti à raison de 87 i>/ 0 de voitu-
res particulières, 10 o/ 0 de motos et 3 o/ 0
de cars. Ce sont les motos qui ont le
plus fort accroissement d'entrées par
rapport à l'année précédente (39 n/ 0 ) ,
suivies par les voitures particulières
(21 o/ 0) , alors que les entrées d'autocars
sont à peu près les mêmes. Ce mouve-
ment se concentre de plus en plus sur
les mois de juillet et août qui totalisent
presque la moitié du total annuel. En
considérant le pays d'origine des véhi-
hules, c'est la France comme aupara-
vant qui vient en tête (452.041 entrées) ,
mais son avance sur l'Allemagne s'a-
menuise rapidement, surtout que les
véhicules venant de France ont été
moins nombreux qu'en 1952. L'Allema-
gne fait un bond en augmentant son
contingent de 70 o/ 0 au cours de 1953
(226.960 à 388.815 entrées) . L'Italie oc-
cupe la troisième position. Suivent dans
l'ordre, la Belgique et le Luxembourg,
la Grande-Bretagne, l'Autriche (qui
gagne une place) , la Hollande et les
pays Scandinaves.

Offres de places pour des enfants
venant des régions inondées

d'Autriche
BERNE, 4. — La Croix-Rouge suisse

communique :
Depuis la catastrophe due aux inon-

dations qui s'est abattue sur l'Autri-
che, de nombreux enfants, dont les
familles ont dû être évacuées, sont
placés provisoirement dans des camps
et des écoles. Ces enfants ne pourront
réintégrer, pendant un certain temps
encore, leurs foyers détruits ou grave-
ment endommagés. De plus, il y aurait
danger pour eux de contracter des
maladies dans les zones inondées.

La Croix-Rouge suisse souhaiterait
pouvoir répondre au voeu des auto-
rités et de la Croix-Rouge autrichienne
et recevoir 300 de ces enfants, pour
une période de trois semaines environ .
Toutefois, cet accueil sera seulement
possible si un nombre suffisant de fa-
milles suisses s'offrent à héberger un
enfant autrichien victime des inon-
dations, déjà à partir du 20 août.

Nous prions nos familles de s'annon-
cer pour l'accueil d'enfants d'Autriche
auprès des sections de la Croix-Rouge
suisse et au secrétariat général , Tau-
benstrasse 8. Berne.

ZOUG, 4. — Un incendie s'est déclaré
dans la nuit de mardi dans un des
ateliers de la fabrique de liège Bau-
kork S. A. à Steinhausen, dans le can-
ton de Zoug. Le feu a pris rapidement
de l'expansion en raison des matières
inflammables qui se trouvaient dans
l'atelier. Malgré l'intervention des
pompiers de Stienhausen et de Zoug,
tout le bâtiment a été détruit. Toutes
les machines et le matériel ont été la
proie des flammes. Un des ouvriers a
été blessé par la chute d'un avant toit ,
il a été transporté à l'hôpital . Les cau-
ses du sinistre ne sont pas encore éta-
blies. Les dégâs sont évalués à quelque
200.000 francs.

Mort d'une personnalité horlogère
genevoise

GENEVE, 4. — On annonce le décès
dans sa 67me année de M. Charles
Constantin , administrateur de la mai-
son d'horlogerie Vacheron et Constan-
tin et de Jaeger-Lecoultre. Le défunt,
successeur direct du fondateur de la-
dite maison, était un horloger de mé-
tier. Il s'était constitué une riche docu-
mentation sur les pendules anciennes.
Membre de nombreuses sociétés il pré-
sida la Fédération genevoise des socié-
tés savantes ainsi que la Commission
de l'école d'horlogerie. Il avait été fait
officier d'académie.

Un gros incendie
à Steinhausen

La Chaux de-Fonds
Un accident a la Combe des Moulins.

Mardi à 14 h. 55, une dame en pro-
menade à la Combe des Moulins a fait
une chute fort malencontreuse. Souf-
frant de fortes douleurs à la j ambe
gauche et d'ecchymoses à la tête, elle
a été reconduite à son domicile par les
soins de la police locale.

Nous lui souhaitons une prompte
guérison.

Une passante renversée par une moto.
Hier soir, à 19 h. 40, une passante a

été renyersée par une moto au bas de
la rue du Grenier , près de la droguerie
Verdon . Relevée avec de nombreuses
contusions, elle a été conduite à l'hô-
pital par la voiture de police.

Nos voeux de prompt et complet réta-
blissement.

Après les vacances horlogères!.
On évalue à près de 10,000 le nom-

bre des Chaux-de-Fonniers qui quittè-
rent la ville durant les vacances hor-
logères. En effet , les chemins de fer ont
transporté 5 à 6000 personnes, et la
cité compte environ 4000 propriétaires
de véhicules à moteur et de cycles.

D'autre part , pendant ces 15 jours ,
le 50% de la populatoin a renoncé à sa
livraison de lait quotidienne, ce qui
signifie qu 'outre ceux qui sont partis,
un certain nombre de nos concitoyens,
sans quitter la ville, étaient plus sou-
vent en excursion qu 'à leur domicile.

Un accrochage.
A 14 h. 25, un accrochage s'est

produit entre deux automobiles, l'une
bernoise, l'autre neuchàteloise, au car-
refour des rues Numa-Droz et de Pouil-
lerel. U y a eu d'importants dégâts
matériels aux deux voitures

Une chute §rm
à ia piscine

Un enfant de huit ans tombe
de la plateforme supérieure

du plongeoir
Hier après-midi, à 15 heures 35, un

! grave accident s'est produit à la pisci-
ne des Mélèzes. Un garçonnet de 8 ans,
habitant Venise, en vacances à La
Chaux-de-Fonds où travaille r*a mère,
se trouvait sur la plateforme supé-
rieure du plongeoir, haute de 10 m.
Voulant sans .doute en redescendre, le
jeun e garçon recula jusqu 'à l'échelle
qui y donne accès, mais là, il bascula
dans le vide et vint s'écraser Pur la
plateforme des 5 mètres après que sa
tête eut heurté la balustrade.

Saignant abondamment des oreilles,
il fut rapidement transporté à l'hôpi-
tal par les soins de la Police locale.
On croit savoir qu 'il souffre de frac-
tures du crâne d'un bras et d'une épau-
le. Bien qu'il ait passé une nuit assez
calme, son état inspire passablement
d'inquiétude.

Nous formons à son intention des
voeux de prompt et complet rétablis-
sement.

Souhaitons que ce regrettable inci-
dent soit une sérieuse mise en garde
pour tous ceux qui s'aventurent sur
le plongeoir. En ce qui concerne les
enfants, rappelons qu'il leur est inter-
dit d'y monter ; les surveillants de la
pis-cine le leur répètent constamment.
Peut-être les parents feraient-ils bien
de se joindre à ces efforts pour que
pareil incident ne se reproduis* plus.

Tous les records battus à la piscine
Il y a eu hier mardi affluence re-

ood à la piscine : 3973 entrées payan-
tes. Avec les abonnements et les en-
fants âgés de moins de 6 ans, pour
lesquels l'entrée est gratuite, on peut
évaluer le nombre des personnes qui se
rendirent à la piscine à plus de 5000.

Este-ce possible ?
Un de nos abonnés nous signale que

hier après-midi, une dame inconnue
a voulu prendre à sa fillette un canard
rouge (à gonfler) alors qu'elle jouait
dans la piscine. La gœse, tenant beau-
coup à son canard, s'est sauvée. Quel-
ques minutes après, on a « chipé s* ce
même canard à son petit cousin. La
personne qui a commis ce larcin hon-
teux serait bien inspirée de rapporter
J' tUjet , do **>=u de valeur, mais qui en
a beaucoup aux yeux de l'enfant , au
restaurant de la piscine ? Merci !

Un cambrioleur arrêté.
La police de sûreté a procédé à l'ar-

restation d'un jeune homme de 22 ans,
habitant La Chaux-de-Fonds, no<mmé
K., qui a commis récemment un cam-
briolage à la rue Fritz-Courvoisier. Il
a saccagé un appartement en empor-
tant différents objets , notamment une
bague et un appareil photographique.

Arrestation d'un triste sire.
Un répugnant individu, Fribourgeois

d'origine, qui s'était livré dans un cor-
ridor à des actes contraires à la pu-
deur sur la personne d'une fillette, a
été, sur plainte des parents, arrêté par
la police de sûreté, hier soir à 20 h.
à la Place Dubois.

Un chauffe-eau fait explosion.
A 3 h. 15, cette nuit, un chauffe-

eau à gaz a fait explosion au Collège
de l'Ouest. Environ 700 litres d'eau ont
été répandus, sans d'ailleurs qu 'il y ait
eu de grands dégâts. Mais l'appareil
est hors d'usage.

Ouverture des pharmacies.
Les pharmacies Coopératives I, Neu-

ve 9, Robert, Léopold-Robert 66, et
Gauchat , Industrie 1, seront ouvertes
le 5 août , l'après-midi.

A l'extérieur
Des femmes pasteurs dans l'Eglise

presbytérienne
PRINCETON (New-Jersey) , 4 août.

—* AFP. — Le principe de conférer à
des femmes les fonctions de pasteur a
été approuvé par 66 voix contre 65 par
l'Alliance mondiale des églises presby-
tériennes.

...en vue de constituer un pacte de défense en Asie
Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne vont lancer les invitations.

La France y participera, mais non pas l'Inde

LONDRES, 4. — United Press. — On
apprend de source autorisée que les
Etats-Unis et la Gi onde-Bretagne ont
convenu d' envoyer des invitations à
une conférence sur la SEATO , qui de-
vrait avoir lieu, le mois prochain , à
Singapour . Les invitations formelles se-
ront envoyées aux pays , qui not ifie-
raient à Londres leur intérêt à un pac-
te défens i f  dans le sud-est de l'Asie.

La Grande-Bretagn e a sondé l'opi-
nion de l 'Inde, du Pakistan , de Ceylan ,
de la Birmanie et de l'Indonésie , tan-
dis que les Etats-Unis ont adressé une
demande prélimina ire aux Philippines
et à la Thaïlande. L'Inde a déjà notifié
à Londres qu'elle n'a pas l'intention de
participer à un pacte défens i f  formel
dans le sud-est de l'Asie.

Des consultations sur la tactique à
suivre ont eu lieu entre les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne à Washington.
La France a été tenue au courant du
développement de la situation . Les
deux grandes puissances anglo-saxon-
nes, apprend-on , sont parvenues à di-
minuer sensiblement le nombre des
questions sur lesquelles elles n 'ont pas
pu s'entendre dès le début, de sorte
que des progrès substantiels ont pu
être réalisés sur le type et la nature du
projet de pacte.

Rappelons que les principaux pays
qui participeront à la conférence sur
la SEATO sont , outre les Etats-Unis,
la Grande-Bretagne et la France ,
l'Australie et la Nouvel le-Zélande. La
participation des Philippines et de la
Thaïlande est virtuellement certaine.
Le Pakistan semble enclin à participer
aux pourparlers. Ceylan a signalé son
« intérêt » sans s'engager définitive-

ment. L'attitude de la Brmanie et de
l'Indonésie n'est pas encore certaine.
La Grande-Bretagne essaye de les per-
suader de sortir de leur réserve.

On sait que Londres estime que toute
alliance défensive en Asie doit être
aussi étendue que possible et bénéficier
de l'appui des principales puissances
asiatiques. Au cas où les puissances di-
tes de Colombo ne pourraient pas se
prononcer en faveur d'une participa-
tion directe les pays promoteurs envi-
sagent de les « associer » au pacte qu 'ils
espèrent conclure prochainement.

Mort de Colette
l'un des plus grands écrivains

français contemporains
PARIS, 4. *— On annonce la mort ,

survenue hier soir à Paris , de Mme
Sidonie Gabrielle Colette, l'un des plus
grands écrivains français contempo-
rains , née dans l'Yonne à Saint-
Sauveur de Puisaye, le 28 janvier 1873.
De son enfance campagnarde, elle a
gardé toute sa vie un grand amour de
la nature, des fleurs et des bètes , et des
dons d'observation extraordnaires.

A peine âgée de 20 ans, elle épouse
Henri Gauthier Villars qui, sous le
nom de Willy , connut un certain suc-
cès littéraire. Ce mariage , s'il ne fut
pas heureux, eut une grande importan-
ce pour Colette , puisqu 'il décida de sa
carrière. Willy, en effet , lui fit écrire
ses souvenirs d'écolière qui remportè-
rent dès leur parution en 1900, sous le
titre de « Claudine à l'école » un écla-
tant succès. Claudine reparut ensuite
avec un égal bonheur dans « Claudine
à Paris », « Claudine en ménage »,
« Claudine s'en va ». Colette avait dé-
couvert sa voie. Elle écrivit après son
divorce « La retraite sentimentale »,
« L'ingénue libertine », « Le blé en her-
be » et les adorables « Dialogues de
bêtes ».

Elle adapta ensuite certaines de ses
oeuvres et les interpréta : « La Vaga-
bonde », « Chéri », plus tard «Duo». Elle
joua aussi des pièces de Courteline et
fit à travers la France des tournées
comme danseuse et mime. Ces expé-
riences nouvelles seront décrites notam-
ment dans « L'Envers du Music-Hall »,
« Mitsou », « Mes apprentissages », etc.

Remariée en 1912, avec Henry de
Jouvenel , Colette eut une fille qui, à
son tour , lui inspira plusieurs livres,
parmi ses plus émouvants, tel « Histoi-
re pour Belgazou ». Ensuite Colette as-
sura la direction littéraire du « Matin ».
Elle fut critique dramatique au « Jour-
nal » et à la « Revue de Paris ». A la se-
conde guerre mondiale , elle se retire
en province et, depuis la fin de la guer-
re, s'est installée, affaiblie , dans son
appartement du Palais Royal. Elle est
remariée depuis 1935 à M. Maurice Gou-
deket. En mai 1945, Colette fut élue
membre de l'Académie Goncourt (pour
la première fois une femme était ad-
mise). La plupart de ses oeuvres ont
été adaptées à la scène et à l'écran.

Hommage à Colette
Nous écrivions naguère, dans un de

nos reportages sur Vezelay, pays où
Colette passa son enfance , que ce grand
écrivain « avait f i lé  durant près d'un
demi-siècle le plus par fa i t  amour avec
les mots français ». Nul sans doute ,
dans cette génération , n'eut le sens de
la langue française aussi délicat , déli-
cieux et merveilleusement juste que
Colette. Elle écrivait semblait-il avec le
coeur , la sensibilité , le goût : l'on sen-
tait la saveur des f ru i t s  qu'elle décri-
vait , la chaleur d' une caresse , la dou- .
ceur d'un tendre propos. Rien, les plus
subtiles nuances de l 'émotion ou de la
sensation (car Colette f u t  une robuste
Bourguignonne , sensuelle et intelligen-

te jusqu 'au bout des ongles) n'étaient
indicibles pour cette f e m m e  m a g n i f i -
que, dont la plume épousait la pensée
avec une exacti tude- et une grâce in-
comparables.

Elle a décrit les troubles de l' ado-
lescence, les désirs tremblants , trou-
blants et dangereux de l ' en fance , toute
la fragi l i té  de l 'âme de la jeunesse aux
prises avec la vie , d' une manière éton-
namment nouvelle , et toute une géné-
ration a pris grâce à elle conscience
de l'infinie diversité de l'êtr e humain ,
pour qui elle a créé des accents nou-
veaux , d' une beauté formelle jamais
atteinte jusqu 'ici. Il f a u t  retourner à
Ronsard et aux inventions généreuses
du Seizième siècle , pour retrouver une
telle liberté , une si voluptueuse virtuo-
sté dans l 'ordre du style.  Relisez son
« Blé en Herbe », dont la version ciné-
matographique f u t  si discutée récem-
ment , pour découvrir la splendeur  de
ce verbe étincelant , qui crée à chaque
instant le sentiment et le mot qui l' ex-
prime , le plaisir et la phrase qui amou-
reusement l'épouse et entre en jouis-
sance avec lui.

Ah ! Colette , qui usait du f rançais
comme Orphée de sa lyre... Un être et
un écrivain , de qui on ressent la perte
plus douloureusement que d'aucun au-
tre . elle écrivait vraiment avec les
mains, et ses mains étaient très bel-
les.

J.-M. N.

PARIS, 4. — AFFP. — M. Mongi Slim,
directeur du Neo-Destour en Tunisie ,
qui' a eu un entretien avec M. Habib
Bourguiba et a participé à la réunion ,
qui s'est tenue hier à Genève , des lea-
ders neo-destouriens , a quitté Paris ce
matin pour regagner Tunis .

M. Mongi Slim a quitté Paris
pour Tunis

Sports
Le SV Wertheim-Main enregistre

un premier succès en Suisse
• La redoutable équipe allemande du

SV Wertheim-Main qui rencontrera de-
main Chaux-de-Fonds-Ancienne a bat-
tu le RTV Bâle, qui évolue comme
notre club local en Ire ligue , par le
score éloquent de 28 à 3.

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxatifs — voici
comment vous en passer. Récemment , 5 doc-
teurs spécialistes ont prouvé que vous pouvez
couper la mauvaise habitude de prendre sans
arrêt  des laxatifs. 83 % des sujets  étudiés
l' ont fait. Vous aussi , vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez S verres
d' eau (ou toute autre  boisson) et fixez-vous
une heure régulière pour aller à la selle.
t re semaine , prenez deux Pilules Carters
chaque soir , — 2e semaine , une chaque soir ,
— 3e semaine , une tous les deux soirs. Ensuite ,
plus rien, car les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE débloquent votre
intest in el lui  donnent la force de fonct ionner
régulièrement de lui -même sans recours
aux laxatifs. Lorsque les soucis , les excès
de nourr i ture , le su rmena g e  rendent votre
intestin i rrégulier , prenez temporairement
des Pilules Carters qui vous remettent  d' aplomb.
Surmontez cette crise de constipation sans
prendre l ' hab i tude  des laxat i fs . Exigez les
PETITES PILULES CARTERS pour le
FOIE. Pharmacies ct Drogueries : Fr. 2.35

— Depuis quelques jours deux jeunes
touristes anglais en séjour à Zermatt,
étaient partis faire l'ascension du Cer-
vin. Depuis lors on ne les a plus re-
vus. Une colonne de secours est ren-
trée sans les avoii vus. On croit qu 'ils
sont morts. 11 s'agit de MM. Peter Kai-
ghen, né en 1925 et Thony Lavsen, né
en 1924.

— M. Alfred Wilson , d'origine écos-
saise, qui s exerçait à la varappe , au-
dessus de Zermatt, a fait une chute et
s'est tué.

Petites nouvelles suisses

COIRE.4. — CPS — Un journal
des Grisons donne un petit exemple
de l'esprit grégaire tel qu 'il ne sau-
rait fleurir ailleurs que dans une
démocratie à référendum telle que
la nôtre . Pour manifester leur mau-
vaise humeur, les électeurs de Coire
avaient refusé au Conseil commu-
nal les crédits supplémentaires pour
la construction d'une école, de mê-
me que les crédits nécessaires à l'é-
dification d'une halle de gymnas-
tique qui se révélait d'une urgente
nécessité. Mais la société de gym-
nastique passa outre et ses mem-
bres, retroussant leurs manches de
chemises, aidés de quelques pelles
mécaniques et camions, se mirent
en devoir d'élargir et d'aplanir la
place de l'école. Après une quinzai-
ne de jours d'un travail intensif , ef-
fectué le soir, la grande place se
trouvait unie comme un plateau de
table et déjà on y sème le gazon. La
ville de Coire se voit ainsi gratifiée
gratuitement d'une magnifique pla-
ce pour *son école et les gymnastes
d'un terrain d'exercice en plein air,
à défaut de la halle désirée. C'est
là une élégante réplique au geste
de mauvaise humeur de l'électeur
et une excellente leçon de bonne
volonté.

Où la bonne volonté
triomphe de l'esprit négatif

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Taxe des chiens.

Prière de consulter l'annonce paraissant
dans le présent numéro.
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SCALA : Le retour de Don Camillo , f.
CAPITOLE : Nuits de Chicago, f.
EDEN : L'histoire du Dr Praetorius, f.
CORSO : Traversons la Manche , î.
PALACE : Rires de Paris, f.
REX : Mon ami le Cambrioleur, î.
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;W" Des pétards allument un feu
d'herbe.

(Corrj . — Deux j eunes garçons qui
faisaient partir des pétards dans la
forêt du Plan, près de Neuchâtel, ont
allumé hier un feu d'herbe et de brous-
sailles. Le poste des premiers secours
a dû faire ds gros efforts po*Ur maî-
triser les flammes qui ont détruit
quelque 100 m2 de broussailles.

WûiitiB neuciieieioiee



USINE DU JURA BERNOIS cherche

df aat tf ruttieut
avec bonnes connaissances du meulage.

Place stable.

Faire offres à Fabrique de machines

SCHAUBLIN S. A. - Delémoné.

Gain intéressant
Fabrique réputée cherche dépositaire. En
plaçant ses produits introduits , renfermant
des spécialités cosmétiques, il pourrait se
créer un gain intéressant (éventuellement
supplémentaire) . — Ecrivez pour les détalis
sous chiffre V 747 Q, à Publicitas, Bâle.

CHAMBRE. A louer peti- CHAMBRE. A louer
te chambre. — S'adr. rue chambre meublée dès le
de l'Industrie 24. au 2e 15 août , quartier du Suc-
étage, à gauche, le soir ces. — S'adr. au bureau
après 19 heures. de L'Impartial. 14605

Quand vous roulez longtemps
à 100 à l'heure..-

U ne marche prolongée à grande vitesse soumet l'huile de grais-
sage du ' moteur à des efforts tout particuliers. Songez qu 'à cette
allure les pistons coulissent dans les cylindres à 10 mètres par
seconde et plus, et que le vilebrequin tourne plusieurs milliers de
fois par minute dans ses paliers. Dans ces conditions, la pellicule
d'huile est soumise à des sollicitations de pression et de cisaille-
ment exceptionnellement sévères.

Le pouvoir adhésif et la cohésion de l'huile doivent être optimums,
afin que le film lubrifiant ne se rompe pas et que soient évités le
frottement à sec et les graves dégâts qui en résultent.

Les constructeurs qui participent aux compétitions n'ignorent
rien de ces faits ; aussi ne s'étonne-t-on pas de constater que les
coureurs les plus fameux utilisent Shell X-100 Motor Oil.

Shell X-100 Motor Oil B JMIÀAA
• 4* , , , J t * / - , I M0T0R 0ILmaintient votre moteur dans une forme par] ait e H ft-ŒH -̂a»""»*

j 0 A  S'a

ON SE RECOMMANDE
pour faire des journées
de raccommodages. Télé-
phoner au (039) 2 63 06,
dès 18 heures. 
CHAMBRE meublée est à
louer à monsieur propre et
honnête. Libre tout de
suite. — S'adr. à Mme
Wittmer, rue de la Paix
119, au rez-de-chaussée.

LE GRANDp^^a o

lr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mois
pour cette magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables :

Chambre à coucher fr. 780.— ou-fr. 25.- p. mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mois
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mois
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. "¦?¦ 
B I E N N E  Mettlenweç- 9b

9i"

Inerties
sont cherchées

S'adr. au bureau . de L'Im-

partial. 14638

Fille
de ménage

sachant travailler seule
est demandée dans café-
restaurant à Neuchâtel,
pour le ler septembre.
Tél . (039) 2 78 81, à La
Chaux-de-Fonds.

Employé (e)
de hareau

pour la facturation et
commandes dans fabrique
de pièces détachées pour
l'horlogerie est deman-
dé(e) .
Offres écrites sous chiffre
N. H. 14640, au bureau de
L'Impartial.

On (U
Jeune fille sérieuse, tra-
vailleuse et de confiance,
pour service de table et
office dans pension - res-
taurant. Bonne nourriture,
bon gage. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 14590

ALIMENTATION
tenu depuis longtemps par
la même famille, à remet-
tre à MONTREUX. Cau-
se de .décès. Prix 15,000
franos plus marchandises.
Recettes 150 fr. par jour.
S'adr. Berger, Gd - Pont
10, Lausanne.

Chambre
non meublée, quartier
ouest si possible, est de-
mandée tout de suite par
dame solvable. — Offres
sous chiffre Z. Z. 14541, au
bureau de L'Impartial.

GARAGE
pour petite voiture , à
louer . — S'adr . à Mme
Léopold Droz, rue des Frê-
nes 6.

FEUILLETON DE t L'IMPARTIAL > 31 j

Roman par Jean de BARASC

4k 4k 4k*7V* "/Y" *75*

Orgueil ? Peut-être ; mais noble orgueil ! Fier-
té de l'honneur personnel et de l'honneur acquis
par les ancêtres, cet héritage sacré qu 'on se lé-
guait , jadis, et qu 'on ne pouvait renier sans for-
faire !

Flamme capable d'engendrer l'héroïsme !
Le piano entama une autre valse. Gabriel de

Limas salua Mlle Proust et s'élança vers quel-
ques autres jeunes filles.

— Mademoiselle, cette valse ?
Les yeux s'irradièrent de leur plus tendre lu-

mière.
— Volontiers !
Et la mesure les entraîna dans l'ivresse de leur

rêve. En vérité, ils semblaient faits l'un pour
l'autre. Mme Proust qui causait dans une ber-
gère avec Mme de Masorel les admira un ins-
tant et dit avec le sourire de bonté qui donnait
tant de charme à sa personne :

— Quel joli couple ! Comme votre Jeanne est
gracieuse !

Cependant au moment où Hélène venait d'ê-
tre quittée par le lieutenant de Linas, dix dan-
seurs s'étaient précipités vers elle.

C'étaient quelques-uns des plus fervents par-
mi les aspirants à sa dot. Officiers, avocats, clercs
de notaires, médecins, propriétaires de châteaux
en ruines, il y en avait là un spécimen de toutes
convoitises plus ou moins cyniques qui intri-
guaient autour de la riche héritière.

Hélène était accoutumée à cette avalanche
d'hommages et s'en amusait. Elle avait assez
d'esprit pour ne pas s'estimer mieux que la plu-
part de ses amies qui ne voyaient pourtant pas
se grouper autour d'elles de telles nuées de sup-
pliants à chaque danse nouvelle.

— Je l'ai promise dit-elle, gracieuse comme
une reine à sa cour.

— A moi ! A moi ! crièrent les dix voix.
— Non ! pas à vous... à M. Bargade, que vous

empêchez de passer .
Les galants s'écartèrent. Un tout jeune lieu-

tenant imberbe et rougissant s'avança timide-
ment vers Hélène.

— Mademoiselle, murmura-t-il, je crois que
c'est ma valse.

— Oui , moniseur. Je ne l'avais pas oublié. Vous
voyez même que j 'ai dû la défendre.

Pendant qu 'Hélène parlait , son cavalier osait
à peine lever les yeux sur elle ; mais dans les
courts instants où il s'enhardissait à hausser ses

regards jusqu'à ceux de la jeune fille , il y passait
une flamme d'extase.

Quelques tours de valse les eurent bientôt con-
duits à l'autre bout du salon.

Les candidats à la dot s'étaient dispersés en
affectant, suivant leur tempérament, des airs
désespérés, furieux ou indifférents.

Deux d'entre eux se rapprochèrent.
C'était l'avocat Morgex, dont quelques cheveux

teints cachaient mal là calvitie, de belle pres-
tance d'ailleurs, malgré la cinquantaine, sachant
toiser avec impertinence les gens dont il n 'avait
pas besoin .

— Dis donc , Limérac, demanda Morgex, dissi-
mulant son dépit sous une moue de dédain , qu'est-
ce que c'est donc ce petit monsieur ?

— Je ne le connais pas, mon cher, répondit
Limérac de son robuste accent de terroir qui
s'alliait parfaitement avec son allure paysanne
et sa figure rougeaude. Voilà trois fois que je le
vois ici. Il ne s'est pas encore fait présenter. Ce
sont des choses qu'il ignore, sans doute.

— Comment, s'il vous plaît, monsieur, s'appelle
le lieutenant qui danse avec Mlle Proust ? de-
manda Morgex à un vieux capitaine qui passait,
une tasse de thé dans chaque main , empressé et
galant.

— Où ça ?
— Là !
— Ah ! oui.. Bargarde... Eouchany-Bargarde...

Un charmant garçon.

— Bouchany-Bargarde.
— Ça fait beaucoup de noms pour un seul

homme, plaisanta le gros rougeaud.
Le capitaine s'arrêta.
— Je ne vous conseille pas d'aller le lui dire

en face. C'est un tireur à l'épée de première
force.

— Il en a peut-être besoin, dit l'avocat.
— Je ne comprends pas.
— Ça ne vous dit rien ces deux noms, Bou-

chany-Bargarde ?
— Absolument rien du tout.
— Eh bien, à moi, il me semble que le second

pourrait bien servir de masque au premier. C'est
un peu comme un faux-nez que se mettent les
gens en carnaval.

Le capitaine éclata de rire.
— Je ne comprends rien à vos histoires. Ce que

je sais fort bien c'est que Bargarde est un ex-
cellent officier et un bon camarade que nous
aimons tous beaucoup au régiment.

Et il s'éloigna en glissant en grandes enjam-
bées vers les dames auxquelles il portait gracieu-
sement le thé.

Restés seuls, Morgex et Limérac se regardè-
rent.

— Vous avez eu la même idée que moi, dit
l'avocat.

— Parbleu ! L'affaire  a fait assez de bruit ici.
C'est une des causes célèbres du Limousin.

( A suwrej

Le crime de l'Eyssertie

DAME italienne cherche
place dans ménage. Dési-
re coucher chez elle. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial 14591
CHAMBRES. A louer 2
jolie s chambres indépen-
dantes, avec eau couran-
te et WC. Quartier Bel-
Air. — Tél. 2 37 86 pen-
dant les heures de bureau.

CIRCULAII déiend les nerfs, calme,
raffermit le COEUR et donne la

sensation d'une nouvelle fraîcheur
Prendre quotidiennement 2 cuillerées à soupe de CIRCULAN ,
préparation non toxique , contre les troubles de la
circulation. La CURE aux herbes médicinales de saveur
agréable , Fr. 4.95, 11.20, en vente chez votre pharm. et drog.
C I R C U L A N  combat les troubles circulatoires.
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A VENDRE

SALOII LOUIS 11
entièrement remis en état , pou-
vant convenir pour bureau de
réception , salle d'attente pour
dentiste ou médecin.
Téléphone (039) 2.41.68.

RHODIUM
PLAQUÉ-OR-G - DORAGE

T R A N S F É R É :
21, RUE DU DOUB S

Téléphone 2.56.49

(ADRIATIQUE)

HÔlel MARIAii l
(2e ordre)

Plage particulière
Septembre - octobre :

7 jours Pr. s. 62.50
(8820 lires)
14 jour s Pr . s. 119.—
(16800 litres)

tout compris

Directeur technique
*Technicien - mécanicien ayant beaucoup

d'expérience dans la direction d'usines im-
portantes, désire assumer des responsabi-

I

lités correspondant à ses possibilités. Con-
naissance approfondie des méthodes tech-
niques modernes d'usinage et d'organisa-
tion. Constructeur ayant fait ses preuves
en créations de machines-outils diverses, ou-
tillages, machines automatiques. Spécialiste
en métrologie (optique, mécanique théori-
que, électronique) . Curriculum vitae détail-
lé à disposition. S'intéresserait aussi éven-
tuellement à la création d'une nouvelle in-
dustrie, à l'achat ou à la participation fi-

! nancière dans une entreprise désirant éten-
dre son champ d'activité.
Adresser offres sous chiffre V. L. 14631, o/u
bureau de L'Impartial.

Représentant
capable, sérieux et actif , ayant permis de
conduire; est demandé par maison de den-
rées alimentaires et vins en gros, pour vi-
siter la clientèle épicière. Seules les offres
de personnes connaissant la branche seront
prises en considération.
Offres manuscrites avec prétentions sous
chiffre C. G. 14600, au bureau de L'Impar-
tial.

A VENDRE

lili lili II III ipi m
(établîsseur)

parfaitement organisée avec intéressante
clientèle. — Prière d' adresser offres sous
chiffre P 10855 N à Publicitas S. A.,
Bienne.

ON C H E R C H E

ouvrières
qualifiées

pour travaux sur spirograf , mises
d'inertie, chassage de pierres,
travaux sur cadrans.

Horloger
comme emboîteur-remonteur de
finissages. Travail en fabrique.

S'adresser Manufacture ^ 
de pen-

dulettes et réveils

ARTHUR IMHOF
Pont 14.

La Direction des postes à neuchâtel
engagera cet aratomne un certain nombre de

CilliîS-FOIlSBIllIlES
SUBALTERNES

(agents porteurs de l'uniforme)

Les candidats doivent être citoyens suisses
et jouir d'une réputation irréprochable ; ils
doivent avoir au moins 18, mais au plus
23 ans.
Les demandes d'inscription manuscrites
doivent être adressées jusqu'au 14 août , à la
direction précitée.
Elles doivent être accompagnées :

a) d'un extrait de naissance ou dUm ac-
te d'origine ;

b) de tous les livrets et certificats sco-
laires ; [

c) des aenUficats relatifs à li'a/ctivité
postscolaire ;

d) d'un certificat de bonnes moeurs de la
commune de domicile.

4 pièces, très grandes, bains, cuisine, chauf- <
fage général au mazout, grand jardin , à
louer tout de suite, rue Pritz-Courvoisier
17. — S'adr. à Gérances et Contentieux S. A.
avenue Léopold-Robert 32.

M E S D A M E S , Laissez-vous conseiller par

Mel B N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences , pour

,ép\\ation dé finif.
* Toutes **

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

( ^TERMINAGES
Atelier bien organisé cherche 300 ter-
minages par semaine , cal . T> '" à 13".
Travail soicné. Faire offres sous chifiie
F. B. 14636 , au bureau de L'Im-
partial.

V J

Rome a pavoisé

Après la victoire italienne
en Himalaya

ROME, 4. — Reuter . — Les journaux
du soir ont annoncé en gros titres la
victoire de l'expédition italienne au
K-2. Aussitôt les rues et les édifices
publics ont été pavoises. M. Einaudi ,
président de la République, a envoyé
un télégramme de félicitations au pro-
fesseur Desio, chef de l'expédition.

La ténacité italienne récompensée

LAHORE , 4. — AFP. — Après la con-
quête du pic hymalayen K-2, égale-
ment connu sous le nom de Godwin
Austen , d'après le nom d'un officier
britannique qui en effectua un relevé
topographique en 1856 — on souligne
que le succès de l'équipe italo-pakista-
naise est dû à sa ténacité. En effet ,
pendant la plus grande partie de juin
et de juillet , les alpinistes italiens et
pakistanais ont été immobilisés sur les
pentes du K-2 par de fortes tempêtes
et blizzards. Au cours de l'ascension , le
commandant de l'armée pakistanaise
Sadik dut redescendre jusqu 'au village
d'Askole pour recruter de nouveaux-
porteurs. Peu après, le mauvais temps
immobilisa l'expédition sur la « crête
des Abruzzes » pendant presque un
mois. C'est au cours d'une de ces tem-
pêtes qu 'elle perdit un de ses membres:
Mario Puce qui mourut d'une pneumo-
nie à plus de 6000 m. d'altitude et re-
pose maintenant auprès d'un autre
martyre du K-2 l'Américain Arthur
Gilky.

Cependant vers la fin juillet, le
temps s'est amélioré et la neige dure '
a permis aux alpinistes de reprend'
l'ascension et de vaincre finalement i;
Godwin Austen le 31 juillet.

A l'extérieur
ZW* Un percepteur qui ne

« s'imposait » pas !
NEW-YORK, 4. — AFP — L'ancien

directeur des contributions directes des
Etats-Unis, M. Josep Nunan, a été con-
damné mardi à New-York à 5 ans de
prison et 15,000 dollars d'amende pour
n'avoir pas déclaré tous ses revenus
pendant qu 'il occupait son poste. En le
condamnant, le juge a remarqué que la
conduite de M. Nunan était « inexcusa-
ble ».

PETITS ECHOS du vaste monde
— La crue du Brahmapoutra et de

ses affluents a submergé des milliers
de bourgades et de villages dans les
districts du Sylhet, Nymensingj, et de
Rampour. Les communications ferro-
viaires, téléphoniques et télégraphiques
sont interrompues dans tout le nord du
territoire.

— 23 indigènes ont été tués et 21
blessés, ainsi qu'un Européen, à la suite
du déraillement d'un train à Angola ,
apprend-on à Luanda. La catastrophe
s'est produite entre Mossamedes et Sa
Da Bandlira.

— Sept personnes ont été tuées et
cinq grièvement blessées lorsqu'une
voiture tentant de traverser une voie
ferrée fut happée au passage à niveau
par une locomotive dans la petite vil-
le d'Aimorres, près de Belo Horizante.

— La tempête a provoqué la chute
d'un chasseur à réaction américain
dans une rue de la petite ville de Wan-
tagh (New-York) . Le pilote de l'appa-
reil a été tué et plusieurs maisons ont
été endommagées par l'explosion de
l'avion qui prit feu sous le choc.

— Quatre ouvrir-ers sont morts et 19
autres gravement intoxiqués à la suite
d'une fuite de gaz provoquée par des
travaux de canalisation effectués dans
une usine à gaz de Valparaiso.

— Le Brahmapoutra et ses af f luents
ont débordé en dif férents  endroits de
la province orientale du Pakistan, dont
il menace Dacca, la capitale, qui comp-
te 411.000 habitants. Les bas-quartiers
de la ville sont déjà inondés et le mar-
ché aux frui ts  a été ravagé par les
f lots . Les habitants de Nymensingh,
ville du nord de la province ont été
sauvés au moyen d' embarcations. Les
autorités ont procédé aux premiers se-
cours.

— On apprend à Calcutta que la
décrue a commencé dans la partie sep-
tentrionale de l'Etat d'Assam récem-
ment ravagé par les inondations. Les
eaux qui ont recouvert 25,600 km. car-
rés ont causé la ruine de 380,000 per-
sonnes et détruit la plus grande par-
tie des récoltes de riz et de jute. Des
épidémies de choléra et de dysenterie
se seraient déclarées parmi les sinis-
trés privés d'eau potable. Des milliers
de personnes ont trouvé refuge dans
des camps installés par le gouverne-
ment de la province.

Sports
CYCLISME

Encore des Italiens
au Tour de Suisse

Deux nouveaux et excellents cou-
reurs italiens, les ' deux «C» se sont
Inscrite. Il s'agit de Angelo Conterno
et Agostino Coletto qui défendent les
couleurs de Féru. Rappelons que, cette
année au Tour d'Italie, Conterno a
terminé en 10e position et Coletto en
lie. 

Sur les routes du Tour de France

Bobet a gagné 3.400.000 fr.
et Dierkens... 5000

En tenant compte des différents
barèmes de prix et primes alloués aux
étapes, au classement interéquipes, au
challenge , de la montagne, au classe-
ment général, au porteur du maillot
jaune et autre trophée de combativité,
voici quels sont les gains approxima-
tifs des dix premiers du Tour et de
la lanterne rouge Dierkens :

1. Bobet , 3.400.000 fr. ; 2. Kubler ,
2.900.000 fr. ; 3. Schaer , 1.300.000 fr. ;
4. Dotto, 1.000.000 fr. ; 5. Mallejac ,
480.000 fr. ; 6. Ockers, 1.250.000 fr. ; 7.
Bergaud, 350.000 fr. ; 8. Vitetta , 440.000
francs ; 9. Brankairt, 200.000 fr. ; 10.
Bauvin, 950.000 fr.

Le 69e et dernier, Dierkens, a gagné
5000 francs.

Les Suisses ont gagné neuf millions
(de francs français)

Comme le tour de France est très gé-
néreusement doté (en tout 38 millions
de prix et primes) , ceux qui se distin-
guent ne perdent pas leur temps. L'é-
quipe suisse, qui a fait caisse commune,
est celle qui a remporté les sommes les
plus élevées, soit 9.020.000 francs. Pour
avoir obtenu la première place au chal-
lenge international, les Suisses ont ga-
gné 3 millions, plus un million pour
premières places aux classements quo-
tidiens. Grâce aux places occupées par
Kubler , Schaer et Clerici au classement
général, l'équipe obtient 1.830.000 fr.
et 1.400.000 fr. pour le classement aux
points. Une somme de fr. 1.790.000 pro-
vient des prix d'étapes.

Les autres équipes ont gagne les som-
mes suivantes : France 8.450.000 fr.
Belgique 4.330.000 , Hollande 3.390.000
fr., Sud Est 2.795.000 fr. , Ouest 2.650.000
fr., Espagne 2.245.000 fr. Nord Est Cen-

tre 1.895.000 fr., Sud Ouest 1.765.000 fr.:
Ile de France 1.450.000 fr. et Luxem-
bourg-Autriche 345.000 fr.

Individuellement, c'est Louison Bo-
bet qui a gagné le plus car il a rapporté
à son équipe 4 millions et demi.

BOXE

Minelli battu
A New-York, lundi soir, Frankie

Fernandet, boxeur poids welter de Ho-
nolulu , a battu aux points, en dix re-
prises, l'Italien Livio Minelli.

CHAMBRE meublée est à
louer. — S'adr. rue de la
Chapelle 3, au ler étage,
à droite.

aurait traversé le rideau de fer
BERLIN , 4. — United Press. — Le

Ministère de l'Intérieur de l'Allemagne
orientale a annoncé, mardi soir, qu'un
membre du service de sécurité de l'Al-
lemagne occidentale, qui avait été di-
rigé comme on sait par le Dr John , s'é-
tait rendu dans la zone orientale et
qu'un autre membre de la même orga-
nisation avait été arrêté.

Le communiqué du Ministère de l'In-
térieur , radiodiffusé par le poste émet-
teur de Berlin-Est, se borne à préciser
qu 'un « membre de l'Office pour la
protection de la Constitution de la pro-
vince de Basse Saxe » s'était, de son
propre gré, présenté aux autorités de
la zone russe.

Le communiqué poursuit que les ser-
vices de sécurité de l'Allemagne orien-
tale auraient arrêtés, le 2 et 3 août,
un certain nombre d' espions de l'Alle-
magne occidentale et des Etats-Unis
parmi lesquels figurait un autre mem-
bre des services de sécurité , ancienne-
ment dirigés par le Dr John. Son nom
n'a pas été révélé.

Le Ministère de l'Intérieur poursuit
que la police de sécurité aurait confis-
qué une grande partie de matériel
compromettant et des postes émetteurs
clandestins. Le nombre des arrêtés n'a
pas été précisé. Les arrestations au-
raient été le résultat de la «vigilence»
des «patriotes allemands». Les espions
auraient presque tous avoué leurs cri-
mes.

Un autre membre du service
de sécurité de Bonn

Vendredi 6 août %g $/& » . * B *f£S f  ̂ \̂ Présidence:

à 20 heures im^*Mf&StQ£U>M JCUI f. {J* f'. M. VUlLLEUMIER.dép.
* 

^̂  ^̂  
Orateur :

PLacEfleiaBME LA DECISION D'EISENHOWER «¦ gg".

DACCA, 4. — AFP. — Les inondations
dans le Pakistan oriental s'aggravant
considérablement, le niveau des fleuves
continue à monter, submergeant cha-
que jour de nouvelles villes et d'innom-
brables villages.

C'est à plus d'un million que s'élève-
rait le nombre des paysans sans abri
qui attendent d'être secourus, réfugiés
sur les arbres ou les toits des maisons,
sans aucun ravitaillement et exposés
aux morsures des serpents, qui ont fait
de nombreuses victimes.

Il est difficile d'obtenir des rensei-
gnements précis, les communications
téléphoniques entre Dacca et le reste
du Pakistan oriental étant totalement
interrompues. Les voies ferrées sont

coupées en maints endroits et les voya
geurs bloqués.

15.000 milles carrés sont submergés

Les inondations deviennent
catastrophiques

dans le Pakistan oriental

de l'issue d'une nouvelle guerre,
déclare l'« Etoile rouge »

(moscovite)
MOSCOU, 4. — Reuter. — « L'Etoile

Rouge », organe du ministère soviéti-
que de la défense, a commnecé mardi
de publier une série d'articles sur la
guerre atomique Le major-général et
professeur B. Olisov, déclare datis un
premier article que l'aboutissement
d'une guerre ne dépend pas du nombre
de bombardiers atomiques, mais du
soldat sur le champ de bataille.

Bien que de tels bombardiers soient
« extrêmement dangereux » pour les
villes et la population civile, ils sont
toutefois « sans aucune utilité » sur les
champs de bataille. Les qualités véri-
tables et les possibilités des armes
atomiques ont été « considérablement
exagérées par les ennemis de la paix »
qui cherchent à tromper l'opinion pu-
blique. Il existe actuellement des
moyens de défense contre les bombes
atomiques, poursuit le général Osilov.
Les troupes bien préparées à la lutte
contre les engins atomiques sont ca-
pables de se défendre avec succès
contre toute opération militaire.

Ce n'est pas la bombe
atomique qui décidera

COPENHAGUE, 4. — United Press. —
L'Agence United Press a appris , mardi ,
de milieux digne de foi que le gouver-
nement danois a pris la décision de ré-
duire la durée du service militaire des
recrues danoises de 18 à 16 mois. Pour
compenser cette réduction de l'instruc-
tion militaire , ies soldats seront con-
voqués, plus tard , pour des « relèves »
qui se concentreront sur des manoeu-
vres.

Réduction du service
militaire au Danemark

Garage
pour une voiture, à louer.
S'adr. Tourelles 31. Tél.
(039) 2 24 78.

, Lises 'L 'Imp artial»
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
Ecrire à M. Fabris, rue
Neuve 12.

d'intérieur , veuve sans en-
fan t, maitresse de maison ,
b o n n e  présentation et
santé, cherche relation av.
monsieur distingué de 55
à 70 ans, de situation in-
dépendîinte industrielle ou
profession libérale. Maria-
ge éventuel .
Pour correspondance ,
prière d'écrire serns chif-
fre H 7012 X, à Publicitas,
Genève.

PRETS I
SERVICE | j

Prêts de 200 à 500 \
francs sont accor- \dés à toutes per- j
sonnes solvables et j
honnêtes, ayant si-
tuation stable, sans
caution .
Discrétion et rapi-
dité garanties.
S'adresser à l'Etu-
de JEAN GRAF,

agent de droit,
Marché 4, La Chx-
de-Fonds.
Tél. (039) 2 49 38.

CHAMBRE. A louer bel-
le chambre meublée. S'adr .
rue du Progrès 105 a, au
ler étage.



Ford 6 eu
Privé offre à vendre sa 6
CV Ford , en excellent état
d'entretien. Prix modéré .
Tél. au No (039) 2 78 29 ,
le soir après 18 h.

Elle jeta ses bras autour du cou de Maman.
— Oh! Maman , qu 'est-ce que je vais faire ?
— Tout s'arrangera , promit Maman.
— Ça paraît égoïste , je le sais, dit Anne. Mais

c'est ça que nous voudrions... être mariés tout de
suite.

— Ça ne paraît pas égoïste du tout. C'est la
chose la plus naturelle du monde. Si tu n 'éprouvais
pas ce sentiment , je saurais que tu as mal choisi.
Mais je pense quand même, chérie , qu 'il vaudrait
mieux pour vous deux que vous attendiez un peu.

Anne éclata en sanglots.
— Je le sais bien. Je sais bien que tu as besoin

de moi pour tenir la maison jusqu 'à ce que les
enfants soient élevés.

— Reste couchée, ma chérie et laisse-moi te
frictionner le dos.

— Je le sais et il le sait , sanglota Anne. Nous
savons que c'est hors de question !

— Mais les enfants ne seront pas élevés avant
une quinzaine d'années, dit Maman. Tu ne supposes
pas que je veuille dire qu 'il te faille attendre si
longtemps! Je n 'ai pas besoin de toi pour tenir la
maison. Je voudrais seulement que tu finisses tes
études.

— Mais ce serait mal , j'en suis sûre !
Mais non, ce ne serait pas mal. Ernestine

m'aide à tenir la maison aussi bien que tu le faisais
quand tu étais là. Et Martha le fera aussi bien que
vous deux, même mieux , je le présume, quand Ernie
ira à Smith l'automne prochain.

Vas-y, Maman , frictionne-moi , dit Anne
s'étendant sur le ventre et se séchant les yeux sur le
traversin.

Tu n 'imagines pas que j 'ai envie d'avoir une
bande de vieilles filles autour de la maison criaillant
après moi parce que le ménage n 'est pas bien fait ,
non?

— Vraiment pas?
— Et tu n 'imagines pas non plus que je veuille

t'avoir à ma charge éternellement, non? ajouta
Maman d'un ton taquin.

— Bien sûr! Mais je pensais que tu voulais que
je travaille !

— Si tu travaillais, tu ne m'aiderais pas à tenir
la maison.

Maman appuya sa démonstration logique d'une
tape sur le derrière.

— La seule chose que je pense est qu 'il vaudrait
mieux que tu attendes d'avoir tes grades. Ne fût-ce
que pour donner le bon exemple aux autres,' au
moins sur ce point-là.

Anne répondit qu 'attendre un an ne serait rien.
C'était l'idée d'attendre quinze ans qui la rendait
folle !

— Je ne te demanderais même pas d'attendre un
an si tu ne savais pas à quel point Papa désirait que
vos études à tous fussent complètes, expliqua Ma-
man. Mais cela, c'est une chose que je me suis
promis à moi-même de faire pour lui.

— Et tu es sûre que je ne manquerai pas à la
maison ?

— C'est une erreur de se croire toujours indis-
pensable ! dit Maman avec une nouvelle claque au
même endroit. Pourquoi ne lui téléphones-tu pas en
lui demandant de venir passer le reste des vacances
avec nous? Nous serions tous ravis de le connaître.

Anne sauta du lit.
— Je vais le faire, s'écria-t-elle. Il fera ses baga-

ges en une minute et... Attends un peu... Ce n 'est
pas pour lui faire subir le même traitement qu 'à
Al Lynch, au moins ?

— Non. Pourvu qu 'il n 'apporte pas de ukelélé !
— Il n 'est pas comme ça. Tu verras !

* * *
Nous l'appelions Dr Bob pour ne pas le confon-

dre avec notre Bob à nous. Au début , nous ne
pouvions pas arriver à savoir „i nous Pai rT -ior.s ou
non, tellement il se tint tranquille jusqu 'à ce que

nous le connussions mieux. Il avait un coupé Ford
noir, très comme il faut, et s'habillait comme un
homme d'affaires plutôt que comme un étudiant.

Frank et Bill avaient de nouveau déménagé dans
la chambre de Fred et de Dan. Quand Dr Bob s'en
aperçut, il demanda à Frank de s'installer avec lui.

— Pendant ces dix dernières années, dit-il, j'ai
vécu dans des homes d'étudiants ou des hôpitaux ;
je ne me sentirais pas chez moi dans une chambre
pour moi tout seul. Et il n 'y a aucune raison pour
que vous soyez quatre empilés les uns sur les autres
comme ça!

L'histoire de la baignoire et de Frank déguisé en
fille avait été si efficace avec Al que les garçons
avaient envisagé de l'essayer sur Dr Bob. Mais
après qu 'il eut décongestionné spontanément la
chambre de Fred et de Dan , ils décidèrent de laisser
tomber.

— D'ailleurs, ça ne lui ferait aucun effet , expli-
qua Bill. Si quelqu 'un entrait , ça lui serait bien égal.
Il est probable même qu 'il dirait: « Salut, sœurette,
dépêche-toi de te laver. »

Tom redoutait un peu le fiancé d'Anne, malgré
sa jeunesse, parce qu 'il était docteur. Mais la
crainte n 'était pas suffisante pour l'empêcher de
lui montrer un échantillon de lui-même le soir qu 'il
trouva Dr Bob assis sur sa table de cuisine.

Tom était pointilleux à propos de cette table.
Elle lui servait d'établi et symbolisait quelque chose
qui lui appartenait en propre. Il mangeait dessus,
y rangeait ses outils et faisait dessous le ht de
Quatorze. Bien que souvent il vidât dessus des
poulets ou écorchât des écureuils, il n 'était permis
à aucun de nous d'y poser quoi que ce fût de mal-
propre et, en particulier, nous-mêmes.

Anne était en train de préparer un petit souper
après le cinéma et Dr Bob la regardait faire, assis
sur la table, quand Tom descendit de sa chambre
pour chercher une carafe d'eau fraîche.

— Ma table ! gernit-il. Otez vos fesses de là-
dessus!

— Ne faites pas attention à lui, dit Anne écar-
late. Il est comme ça avec tout le monde !

— C'est là que je prends souvent ma nourriture ,
cria Tom d'un ton aigre.

— Vous n'avez pas affaire à des enfants , dit
Anne furieuse. Remontez dans votre chambre et
tenez-vous tranquille !

— Je m'en vais, cria Tom cherchant derrière lui
par habitude les cordons de son tablier mais ne
trouvant que le dos de sa robe de chambre. Que
votre mère trouve quelqu 'un d'autre pour toute la
sale besogne que je fais ici !

— Un instant , dit Dr Bob se laissant glisser au
bas de la table. Je vais m'asseoir sur une chaise.
Il n 'y a pas de quoi s'énerver ainsi.

Tom s'arma d'une lavette et d'un morceau de
savon et se mit en devoir de nettoyer la table soi-
gneusement.

— Ça me serait égal si je n 'y mangeais pas,
grommela-t-il. C'est déjà assez d'avoir les membres
immédiats de la famille qui s'asseyent dessus!

— Je ne vous blâme pas, dit aimablement Dr
Bob qui savait par Anne les idées de Tom concer-
nant ses propres maladies. Un homme qui est passé
par où vous êtes passé ne peut être trop prudent avec
les microbes.

— En effet , dit Tom un peu amadoué. Mais
personne ici n 'y fait attention. Comment le savez-
vous ?

— Venez ici , à la lumière.
Dr Bob ouvrit tout grand un des yeux de Tom

et le regarda attentivement.
— Maintenant , ouvrez la bouche et faites:

«Ah !».
Tom ouvrit la bouche et fit: «Ah! ».
— Toute l'histoire d'une pleurésie, dit Dr Bob.

Vous êtes en bon état maintenant , mais attention
aux microbes. Si jamais vous vous sentez pris, il y a
un vieux remède sur le marché qui vaut mieux que
toutes IM nouveautés. C'est...

(A suivre.)

APPARTEMENT de 2 Vi
pièces, tout confort, quar-
tier ouest, est à louer.
Tél. 2 64 98. 
CHAMBRE meublée, au so-
leil, à louer à personne sé-
rieuse. S'adr. chez Mme
Dellenbach, rue de l'Hôtel-
de-Ville 1.

CHAMBRE. A louer jolie
chambre. — S'adr. chez
M. F. Fahrer, rue du Pro-
grès 103 a. 
CHAMBRES. A louer trois
chambres indépendantes,
chauffage central, à 1 et
2 lits. S'adr. Eplatures 19.
Tél. 2 44 05.
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CAR :

iSJIllIl est aiivtè Individuellement

| yH W | est extrêmement économique
puisqu'avec le nouvel appareil « J » à tran-
sistor, les frais de pile sont de 1 fr . 55 pour i
deux mois, à raison de huit heures d'emploi |
par jour . L'appareil « J » ne nécessite plus
qu'une seule pile.

1 - * ; ' i i ', . ,' i | est d'un port presque Invisible
en choisissant la conduite OMI. Avec cette
dernière, l'écouteur ne se trouve plus à
l'oreille.

F i '  1 n'est pas cher
car avec nos différents modèles, nous avons
une gamme de prix pour toutes les bourses.
Donc, chacun peut à nouveau entendre, \
comprendre et jouir pleinement de la vie.

La Chaux-de-Fonds • Démonstration :
jeudi 5 axrât, de 1* à 17 heures

Cabinet du Dr W. Ulrich
73, avenue Léopold-Robert, ler étage

Tél, (039) 2 48 12 |:

MICRO-ELECTRIC S. A.
Lausanne - Place St-François 2

Veuillez me faire parvenir vos prospectus
et bulletin. '
Adresse : ?
Nom : - 
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! Du bien-être en portant nos

SANDALETTES
Un grand choix, coloris -fl B nn
divers, depuis Fr. I DiOU

P A I R E S  U N I Q U E S :
Fr. 12 14.- 16 
SOCQUETTES depuis Fr. 1.95
BAS SOLIDES depuis Fr. 2.95

Chaussures J. KURTH s. II.
LA CHAUX-DE-FONDS

VENDEUSE
très capable, présentant bien est demandée pour
le mois de septembre. Place stable. Faire offres
manuscrites avec photo, certificats et prétention-
de salaire.
Inexpérimentée dans la branche s'abstenir.

FRUITS du UALAIS
ABRICOTS
ler choix, Pr. 1.20 le kg.
ABRICOTS
2me choix, Fr. 0.95 le kg.
POMMES
ler choix, Pr. 0.70 le kg.
POMMES
2me choix, Pr. 0.35 le kg.
Expédition par CPP par
cageots de 15 kg. contre
remboursement.
Domaine des CHANTONS
Martigny — Téléphone
(026) 617 56.

IMMEUBLE
est demandé à aoheter,
locatif , familial, ou même
petite ferme au plus à 10
minutes de la ville.
Ecrire en indiquant
situation et prix sous
chiffre Y. W. 14500 a,u bu-
reau de L'Impartial.

A louer tout de suite

appartement
moderne 3 chambres,
salle de bains, cuisine, rue
du Locle. — Ecrire sous
chiffre X. X. 13929 au
bureau de LTmpartial.
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| j -i gracieux , et pourtant d'une solidité et d'un
I ! Si maintien inégalables , d'une ligne et d'une
f [ >| confection également parfaites, d'une
; 1 allure incomparable: tels sont les avan-

| î tages particuliers des nouveaux mo-
' déles Triumph Perlonette, si agré-

ables « porter, si faciles à laver
rapidement.

Les modèles Triumph Perlonette
sont disponibles en plusieurs exé-
cutions et dans toutes les tailles.
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Liste des détaillants par : net
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.. Chasserai par Saint-Imier, leJeudi Val-de-Ruz.5 aout Dép. 13 h. 30. Fr. 8.—

Samedi Le Clos du Doubs
7 août Dép. 13 h. 30 Pr. 10 —

Tour du lac de Joux, le
Mont-d'Or en télésiège par
Grandson, Vallorbe, Pontar-
lier, Morteau. Dép. 7 h. 30.

Dimanche Télésiège compris Fr. 18.-

8 août Lac aes Quatre-Cantons, le
Burgenstock par Soleure, Ol-
ten l'Emmental, Berne.
Dép. 5 h. Bateau et funicu-
laire compris Pr. 23.—

CHARLES MAURON %£?„,„

iricoisf Valais
L'Office fédéral du contrôle des prix a

fixé les prix indicatifs suivants qui entrent
immédiatement en vigueur pour les abri-
cots du Valais.

Prix de détail
Première qualité

par panier Fr. 1.50 le kg. b. p. n.
Première qualité

par kilo Fr, 1.70 le kg. net
Deuxième qualité

par panier Fr. 1.30 le kg. b. p. n.
Deuxième qualité

par kilo Fr. 1.45 le kg. net

Service cantonal du contrôle
des prix. __

Hi*e au concours
Ensuite de démission honorable de la titu-
laire, la place de

secrétaire - assistante sociale
au bureau de l'avocat des mineurs du Jura ,
à Moutier, est mise au concours.
Traitement : selon décret, classe 13.
Exigences : être si possible en possession
du diplôme d'assistante sociale ou pouvoir
justifier d'études similaires. Langue ma-
ternelle française ; connaissance de l'alle-
mand exigée.
Entrée en fonction : ler septembre 1954
ou date à convenir.
Les candidates sont priées d'adresser lerurs
postulations jusqu'au 15 août 1954, à M. F.
Reusser, avocat des mineurs, Moutier.

k i

Six Filles à Marier

Grand feuilleton de « L'Impartial » 20

SCÈNES DE LA VIE AMÉRICAINE

Roman de Frank-B. GILBRETH Jr et
Emestine GILBRETH CAREY

Traduit par J.-N. Paure-Biguet

Frank et Bill lui tournèrent le dos parce qu 'ils
ne voulaient pas l'embarrasser davantage. Tom, à
l'abri de la poussette, invectivait les voleurs qui
demandaient douze dollars pour...

Ernestine passa sans que son ami se fût aperçu
qu 'elle les connaissait. Mais elle ne se sentait pas
la conscience en repos. Quoi qu 'ils fussent en train
de faire, c'était ses parents, sa famille! Il était piètre
d'avoir l'air de les ignorer. Et après tout s'ils
étaient sortis pour ramasser ce qu 'ils ramassaient,
c'étai t pour le bien de la communauté.

— Une seconde, dit-elle à son compagnon.
Attendez-moi.

Elle revint en arrière jusqu 'à eux et regarda dans
la poussette.

— Bonjour , Frank , dit-elle très fort. Bonjour,
Bill. Bonjour , Tom.

— Bonjour , Ernestine, répondirent-ils.
— Voilà une belle cargaison! Je pense qu 'il vaut

mieux la ramener à la maison.
Ils répondirent qu 'ils étaient heureux que cela lui

plût , et qu 'ils étaient justement sur le point de
rentrer.

Ernestine rejoi gnit le garçon qui ne semblait pas
avoir attaché beaucoup d'importance à l'incident.

— Ce sont mes frères , attaqua-t-elle directement.
Les deux garçons, du moins. Nous préparons un
potager.

Le camarade approuva.

— Ça va faire pousser. Nous nous en servons
pour notre pelouse.

— Certainement, ça va faire pousser, appuya
Ernestine.

— C'est bien supérieur à l'engrais chimique.
— Certainement.
— Vous devriez leur signaler que nous en avons

dépassé un beau tout à l'heure. Vous ne l'avez pas
remarqué ?

— Ma foi, non. D'ailleurs, ils en ont déjà beau-
coup.

— Ce serait quand même dommage de le rater.
Ça revient plus cher chaque année.

Ernestine et son ami continuaient d'avancer.
Elle se demandait comment le romantisme pouvai t
fleurir quand on appartenait à une famille qui
comptait tant de petits frères. Et elle se demandait
pourquoi, parmi tant de sujets de conversation
possibles à la surface du monde, il avait fallu juste-
ment retomber sur celui-là.

* * *
Avant que Maman revînt de l'hôpital, Ernestine

demanda aux garçons de ne pas lui raconter com-
ment ils s'étaient procuré de l'engrais. Elle estimait
qu'elle avait assez de sujets de préoccupation sans
qu 'il faille y ajouter celui de penser que presque
tous leurs voisins avaient pu voir Frank et Bill
accomplir leur pèlerinage avec la poussette.

Mais la terre avait l'air grasse et riche et ce fut
l'une des premières choses que Maman remarqua.

— Où diable avez-vous pu avoir ce merveilleux
engrais? demanda-t-elle. Je n'ai vu aucun talon de
chèque le concernant.

— C'est toute une histoire, dit Ernestine. Il
paraît que Tom a certains amis...

Maman sourit.
— Je crois qu 'il vaut mieux ne pas m'en parler.

J'ai idée que c'est une de ces choses pour lesquelles
moins je suis au courant , mieux cela vaut!

— As-tu j amais entendu parler de Pégase ? dit
Ernestine avec éclat. Ou bien, il était une fois...

— Ne te fatigue pas, chérie, interrompit Ma-
man. J'ai vu la caisse sur la poussette.

— Ça ne se renouvellera pas, je te le promets,
Maman. Et il faut que tu voies ce qui reste derrière
la palissade.

Maman trouva que le potager était une idée
merveilleuse. Les semences commencèrent à lever
rapidement. Les travaux de jardinage furent ajoutés
par Ernestine et Martha aux tableaux des tâches
domesti ques et nous les accomplîmes fidèlement.

Peut-être n 'obtenions-nous pas le meilleur rende-
ment , parce que, comme le notifiaient les bulletins
de l'Agriculture, le fumier naturel doit rassir avant
d'être utilisé comme engrais. Mais le résultat était
quand même satisfaisant. Nous récoltâmes du blé,
des haricots , des pois, des carottes, des tomates, des
betteraves , des choux et des laitues. Les filles rirent
des conserves pour l'hiver.

Un peu plus tard , nous eûmes une douzaine de
poules et cela réduisit encore les dépenses et nous
aida à résoudre le problème de l'engrais pour les
années suivantes. Fred et Dan pensaient que le
problème serait encore plus aisément résolu si nous
achetions un poney, mais les aînés opposèrent leur
veto.

Tom donna un nom à chacune des poules et s'en
fit des « chouchous ». Elles le suivaient partout et
se perchaient sur ses doigts. Quand la ponte dimi-
nuait , il ne se cachait pas de leur donner dans leur
pâtée un peu de son fameux remède à la quinine.
Les résultats étaient spectaculaires. Le Bulletin de la
Basse-Cour auquel nous étions abonnés disait que le
plus que l'on pouvait attendre d'une douzaine de
poules était de huit à dix œufs par jour. Or, il nous
arrivait d'en trouver vingt-cinq ou trente dans les
nids quand nous revenions de l'école.

Parfois aussi, nous voyions des emballages d'œufs
vides pointant sous de vieux jour..: ", dans la boîte
à ordures. Nous ne voulions r. ¦ AAZ pi .isanteru
de Tom. Quand il ne nous regarci: u , nous les
poussions pour qu 'on ne puisse plus voir.

XVI

ENSUITE ILS FURENT DIX

Anne tomba amoureuse d'un docteur à l'Uni-
versité de Michigan, mais cette fois , c'était pour de
vrai. Elle écrivit à Maman qu 'elle avait une bague
de fiançailles et que son fiancé espérait pouvoir
exercer bientôt. Il avait quelques années de plus
qu 'elle. Il avait beaucoup à travailler et ils ne pou-
vaient se voir aussi souvent qu 'ils l'auraient voulu
l'un et l'autre.

Anne ne le disait pas, mais ses études ne l'inté-
ressaient plus guère. Son seul souci était d'être
mariée. Pourtant elle se sentait tributaire de la
famille et elle ne voulait rien faire qui pût contrarier
les projets de Maman.

Elle était mélancolique et nerveuse quand elle
revint à la maison pour les vacances d'été. Elle
passait la plupart de son temps dans sa chambre ,
écrivant des lettres qu 'elle envoyait par exprès.
Et elle ne s'occupait d'aucun de ses amis de Mont-
clair.

Le nez de Maman était devenu aussi charmant
qu 'elle l'avait annoncé et elle avait repris de toutes
ses forces le collier. Mais Anne la préoccupait , qui
avait l'air de désirer ne faire de confidences à
personne.

— Je connais ça, lui dit Maman un soir en
s'asseyant au bord de son lit. Dieu sait que j'ai
passé par là quand j'étais fiancée avec ton père !
J'étais en Californie et il était à 3000 kilomètres de
là, à Boston.

— Personne ne sait ce que c'est! dit Anne avec
désespoir. Rien ne t 'empêchait de te marier, toi !

— C'est vrai, admit Maman. J'étais un peu plus
igée que toi. J'avais mes grades à l'Université. Mais

i auras f* dans un an .
— Nous voudrions être mariés tout de suite ,

murmura Anne.

I M M EUB L E
à Renan, 4 apparte-
ments de 3 chambres,
grand jardin, en très
bon état, à vendre.
Offres sous chiffre
G. T. 14665, au bureau
de LTmpartial.

•

Nous cherchons pour tout
de suite

Sommelière
S'adresser au Restaurant
de la Gare, LE LOOLE,
Tél. (039) 3 15 87.

JEUNE FILLE, 19 ans,
cherche place pour s'occu-
per des enfants. — Ecrire
-sous chiffre A. N. 14654,
au bureau de L'Impartial.
OUVRIER MENUISIER,
Italien, cherche place. A
défaut accepterait place
de manoeuvre sur autre
travail. — Ecrire sous
chiffre J. T. 14592, au
bureau de L'Impartial.
FEMME DE MENAGE a
encore des heures libres,
du lundi au mercredi. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 14604
FEMME DE MÉNAGE.
Ménage soigné de troig
personnes cherche femme
de ménage et une femme
de lessive. — Ecrire sous
chiffre H. J. 14651, au bu-
reau de L'Impartial.
IPPARTEMENT

-
de deux

chambres, cuisine et bains
est cherché. Préférence
quartier ouest. — Offres
sous chiffre A. N. 14661,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée à lou-
er à personne propre et
sérieuse. S'adr. rue de
l'Hôtel-de-Ville 4, au ler
étage. 
CHAMBRE. A louer bel-
le ohambre meublée, tout
confort, part à la salle de
bains. Tél. (039) 2 67 91.
CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée. S'adresser au
bureau de LTmpartial.

14568
CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée, à monsieur
honnête, part à la cham-
bre de bains. Tél. 2 35 28.
CUISINIERE A GAZ, 4
feux , émaillée blanc, en
très bon état, à vendre.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 14653
A VENDRE chambre à
coucher moderne et un
vélo d'homme, à l'état de
neuf . Tél. (039) 2 66 57. -

C H E R C H O N S

employé (e)
capable, habitué (e) aux travaux de
bureau , expéditions , sténo-dactylo ,
avec connaissances d'ang lais si pos-
sible. — Adresser les offres sous
chiffre M. A. 14678, au bureau
de L'Impartial.

Caj é variété ^JLa V$ oi\\e d Or
Tous les jours à 2<0 h. 30

avec: Yvette Pagnoz. Andrée Moulin , Simone Sournac,
Tony Charley, Radégonde et le danseur noir José
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LAC BLEU - KANDERSTEG -

Vf"  ̂ IAC D'OESCHINEN6 août __. . , ,_ , . _ . Prix y compris entrée auDépart 7 h. Lac Bleu Fr. 17.50

Autocars BONI ÏÏiiVÎ. 2.46.,7

ayant patente cherche ar-
ticle facile à vendre et in-
tér essactit.
Ecrire sous chiffre Z. L.
14648, au bureau de L'Im-
partial .
K̂ m̂ Ê̂mBtmmsmmmKnmmmanF ĵTmim

STADE COMMUNAL ^̂  s v WERTHEIN MAIN l-CHAUX-DE-FONDS Ane. 
I

Jeudi 5 août , a 19 heures ¦¦¦ »¦¦¦»¦»¦¦¦¦ ¦¦ 
,....-».. M»,**-**. « . . . . ,  ...(ALLEMAGNE) Prix habituel des places

t a 
N

Employé
de bureau
actif et débrouillard , connaissant la compta-
bilité Ruf , serait engagé par fabrique des
branches annexes de l'horlogerie. Entrée
tout de suite ou date à convenir.
Offres avec prétentions de salaire sous
chiffre H. F. 14589, au bureau de LTm-
partial.

L J

fiipiipÈ
Cuisinière propre et active
est dem-indée dans pen-
sion du 5 au. 18 septembre.
Même adresse, on deman-
de une jeune fille com-
me aide de ménage.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 14649

JOLI LOGEMENT
2 chambres et cuisine, 3
grands lits et 2 lits d'en-
fants est à louer. Libre dès
le 15 août. S'adr. à Mme
Juliette Bony, Chevroux.
Tél. (037) 6 71 79.

Chambre
meublée, si possible avec
bains, à proximité de la
gare, est demandée par
demoiselle. — Ecrire sous
chiffre D. L. 14664, a,u bu-

îa*u de L'Impartial .

CHAMBRE confortable
avec cabinet de toilette,
est à louer tout de suite
à demoiselle. — S'adr. au
bureau de LTmpartial.

14613r

BELLE CHAMBRE meu-
blée, au soleil, à louer tout
de suite à monsieur pro-
pre et sérieux. — S'adr .
rue Numa-Droz 88, au ler

Stage. Tél. 2 17 45.
I
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Madame

G, Ducommun-David
infirmière-masseuse
Olives 2, tél. 2 59 62

OE RETOUR

AUTOS
Occasion
petites cylindrées

4, 6, 11 HP, état par-
fait, très belles occa-
sions.
CHATELAIN & CIE
Garage Moulins 24

Le Propres
Société de secours mutuels

La Chaux-de-Fonds
Le bureau du président se-
ra fermé du 7 au 21 aoùt.
Prière de faire toute de-
mande par correspondance

Hôtel de la crosii d'Or
Le Locle

cherche

Employée de maison
Entrée tout de suite. Tél.
(039) 3 17 45.

saioDBfiës
raccommodages sont en-
trepris. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 14618

ÊË f WHqice- cù. Viéééi, li
WÊ débilité, sénilité précoce ! B\

K 20 ans de succès I je

\y :\ Brochure gratuite ou directement par

fig BIO-LABOR S.A. ZOLUKON-ZURICH M|

Evitez les désagréments des

fausses dents
qui glissent

Nombre de personnes portant des fausses dents ont
enduré un vrai supplice parce que leur dentier a
branlé, a glissé ou est tombé juste au mauvais mo-
ment. Ne vivez pas dans la crainte de cette pers-
pective. Saupoudrez vos dentiers de DENTOFIX, la
poudre alcaline (non acide). DENTOFIX fait tenir
vos fausses dents plus solidement et plus commodé-
ment. Aucun goût aigre. Elimine l'odeur de dentier
(«haleine de dentier») . Procurez-vous du DENTO-
FIX dans n'importe quelle pharmacie ou droguerie.
Prix Fr. 2.20.

ON CHERCHE JEUNE.

commissionnaire
nourri et logé. — S'adresser chez

M. JAUSLIN, confiseur, Terreaux 8.

Hôtel-Pension Bellevue
à VENTHONE SUB SIERRE (VALAIS)

Sur la route Sierre-Montana. Alt. 800 m.
Prix, chambre et pension, à partir de 12 fr.
Cuisine renommée. Vie de famille. Magni-
fique vue sur la plaine et les Alpes.

Famille P. Masserey.

Tous renseiQmeBftsmffs
c» cas de decaiS

Lors d'un deuil, les Pompes Funèbres
Générales S. A. établissent volontiers,
sur demande, sans engagement et sans
frais, un devis pour une inhumation,
une incinération, un transport en Suisse
ou à l'étranger.
Pour une cérémonie d'inhumation sim-
ple, mais digne, organisée par notre
entreprise et comprenant :
la fourniture d'un cercueil avec poi-
gnées et palmes, garniture intérieure et
oreiller assorti,
la mise en bière,
le service du corbillard o f f i c i e l ,
la taxe pour la bordure obligatoire au
cimetière,
toutes les formalités, . . . . .
le prix est de Fr. 260.—.

LesPOlYlPESFUnÈBRESGÉnÉRALESS.a.
Balance 16

assurent la dignité des derniers devoirs
à des prix convenus à l'avance.

Téléphone permanent 2.26.96
¦ ¦m ¦¦——m«MJ LjfKmiiiwLiMiii «p n.ii.nin»3i>j»t..MimM»»»mim.ui.
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Monsieur Paul HUGUENIN-DAVOINE | ]
profondément touchée de l'hommage rendu | ]
à la mémoire de son cher disparu, re- j
mercie chaleureusement pour les nombreux
témoignages de sympathie dont elle a été ' ¦ . i
l'objet. Sa reconnaissance s'adresse tout j
particulièrement au personnel de la Fabri- \

La Locle, le 2 août 1954. : ;

-«"¦—¦¦"—— ¦ """FTP-IW—¦**'

O vous que j'ai tant aimés sur la terre : i
souvenez-vous quo .e monde est un exil, ¦
la vie est un passage, le Ciel notre Patrie, te
C'est là qu^ Dieu m'appelle aujourd'hui,
c'est là que je vous attends. j

Heureux ceux qui procurent la paix. |
Repose en paix, cher époux, papa et

grand-papa.

Madame Charles Zbinden, ses enfants et
petits-enfants ; j

Madame et Monsieur Joël Beyeler-Zbin-
den et leurs enfants, Josette et Gé-
rard ;

Madame et Monsieur Pierre Zaugg-Zbin- !
den et leur fille Pierrette, j

ainsi que les familles parentes et alliées, L
ont la grande douleur de faire part à leurs H
amis et connaissances du décès de \L

Monsieur

Charles ZBINDEN
leur cher et bien-aimé époux, papa , beau- S
papa , grand-papa, b: au-frère, oncle, cousin, [:;:
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui, |
le mardi 3 août, dans sa 69e année, après ;
une très courte maladie. K:

La Chaux-de-Fonds, le 3 août 1954. p
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu j l

vendredi 6 août 1954, à 14 heures. p
Culte au domicile à 13 h. 30. \
Une urne funéraire sera déposée devant ;

le domicile mortuaire, I" ,
rue Cernil-Antoine 5. i

Le présent avis tient lieu de lettre de i
faire part. j

E!a! civil do 3 aoû! 1954
Naissance

Devaud , Françoise - Eri-
ka, fille de Gilbert-Mau-
rice, gendarme, et de Eri-
ka, née Frick, Vaudoise.

Promesse de mariage
Stauffer, Willy - Fer-

nand , mécan. sur autos,
Bernois et Neuchâtelois, et
Pôrtig, Anna - Elisabeth,
Bernoise.

Décès
Incin. _ Leuba , née

Grossenbacher, Cécile -
Emma, veuve de Louis -
Henri, née le 20 juillet
1890, Neuchàteloise.

Très avantagée»
l'excellente

HUILE
comestible

le litre seulement

Fr. 2.65
5% d'escompte

dans les magasins

AVENUE LÉOPOLD ROBERT * il
TÉL.2.46.14

AVIS
A vendre démolition des
immeubles rue Léopold-
Robert 18-18a soit :
tuiles, chenaux, charpen-
tes, fenêtres, portes, buf-
fets, planches de parois ,
parquet , planchers, bois
à brûler à prix réduit.
S'adr. à M. O. Blande-
nier et fils, rue des Gran-
ges 10, tél. *, 2.37.63.

RÉPARATIONS

tM 

O N T R E S
P E N D U L E S
R É V E I L S
P E N D U L E S
ÉLECTRIQUES

A. VUILLEUMIER
83. JARDINIÈRE

Tél. 2.75.46

VACANCES
Pour passer quelques jours
à Neuchâtel , adressez-vous
à la pension - famille
J. Chaignat, Beaux - Arts
21. Tél. (038) 5 57 93. Prix
modérés.

Chauffeur
robuste, consciencieux et
travailleur, cherche pla-
ce. Permis poids lourds et
légers.
Ecrire sous chiffre G. F.
14593, aru bureau de L'Im-
partial.

LEICA
A vendre d'occasion , cause
double emploi , un objectif
grand angulaire Elmar. t. 3=
3,5 cm 1 = 3,5. Bas Prix. S'a-
dresser entre les heures de
travail  à M. H. KOHLI , rue
D.-P. Bourquin 7.

Baraque
4 x 5  m., même en mauvais
état, serait achetée. —
Offres sous chiffre J. L.
14679, au bureau de L'Im-
partial.

JE! MMSIÊÊÊ'̂ *̂  l'SpMmi

Tous les jours : départ à 14 h.

Service de La vue-des-fiipes
4Maoa edl Le Chasseron
Dép. 13 h. 30 Piix de la course Fr. 12.—

ÎSÏ SÏû. Roches de Moron
Dép. 14 h. . Vue splendide sur le barrage du
Ret. 18 h. Châtelot et son lac. r- r. 3 50

Les Ponts - La Tourne - Rochefort
Jeudi 5 aoùt Auvernier

Départ 14 h. 0̂ 12100 *
Prix de la cout se Fr. 7.—

sr:l Chasserai
Dép. 13 h. 30 Prix cle la course Fr. 8.—

Dimanche Benèue ¦ cointrin
D;ao

7\ Barrage de Génissial
Fl*. 25 —

A l'occasion du
Dimanche MARCHÉ-CONCOURS

PrfxT«.- courses à Saignelégier
Départs : 9 h. - 11 h. - 13 h.

Mardi .0 et COi (111 PîllOil"
mercredi 11 ÇQ| (||] 0^-88  ̂BBIWlI-
Départ v h . Lac ChampeK

Fr. 00.-
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VILLE DE
LA CHAUX-DE FONDS

TAXE

Nous rappelons, en vertu des disposi-
tion-* légales, que celui qui fait l'acqui-
sition d'un chien — pour lequel la taxe
n'a pas encor e été payée — doit le faire
enregistrer au Secrétariat de Police,
rue du Marché 18, 2e étage, et acquitter
la taxe dans la quinzaine.
Si l'acquisition a eu Heu entre le ler
j anvier et le 1er juillet , la taxe entière
sera réclamée (25 fr. plus 50 ct pour
la plaque) ; si elle a eu lieu entre le
1er j uillet et le ler janvier, on ne
paiera que la moitié de la taxe 12 fr. 50
plus 50 ct . pour la plaque) .

Tout chien qui sera trouvé sans collier
et sans plaque, sur le territoire de la
commune, pourra être saisi par la
Police locale.
La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet 1954.

DIRECTION DE POLICE.

Fabri que d'horlogerie en pleine
activité , disposant de commandes
fermes , CHhRCHE pour son dépar-
tement commercial

associé â 50 %
Apport désiré Fr. 100.000. - à
Fr. 200.000.-.

Prière de faire offres sous chiffre
P 10854 N à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.
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On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL -

Employée
de maison

ayant quel ques notions
de la cuisine et des
travaux du ménage
trouverait p lace dans
famille avec enfants.
Téléphone 2 15 89

Bonne pension
famille cherche pension-
naires et cantines. Même
adresse, à louer une cham-
bre. — Mme Kunz, Jardi-
nière 83.

Chambres
à louer avec pension, à
couples ou personnes seu-
les. — S'adr. ara bureau de
L'Impartiai. 14681

Progrès 13 a
Achète argent comptant,
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres â
coucher, salles à manger
ménages complets.
TTéL 2.38.5L- Const. Gentil

CAMPING. Jeune homme
cherche camarade pour
randonnées de week-end.
Ecrire sous chiffre D- D.
14608, au bureau de L'Im-
partial

^ 
CHAMBRE indépendante,
non meublée, central et
eau courante, est deman-
dée pour le 1er septem -
bre — Offres écrites sous
chiffre T. T. 14607, au
bureau «?« Wtxof ******i-

j Docteur

Jl lïïlï
Médecin-dentiste

DE RETOUR
DOCTEUR

P. ZOFFI
méd.-dentiste

Av. Léopold-Robert 68

ae retour
L'AMICALE DES
CONTEMPORAINS
DE 1886
a le pénible devoir de fai-
re part à ses membres du
décès de

MONSIEUR

Charles ZBINDEN
survenu après une courte
maladie.
L'incinération, sans suite,
aura liera vendredi 6 crt.
Rendez-vous au crématoi-
re à 13 h. 45.

Le Comité.

mmmmmm

Maman el épouse chérie, si tes yeux i \
T | se son! clos, ton âme veille sur nous. T T j

j Sa vie ne lut qu'amour et dévouement, j !

! Monsieur Louis Chédel ; js
:, ! Madame Vve Marina Schmidt-Chédel, ses Ly .;

i enfants et petits-enfants :• LLL,
< Madame et Monsieur André Acker- f
j mann-Schmidt et leurs enfants , Lilia- m
\ ne et Jacques-André, à Bienne ; f ,
j Monsieur et Madame Charles Chédel- i - ""

Koller et leur fils Alexandre ; ! , j
I Monsieur et Madame Maurice Chédel- j !
| von Allmen ; j. .. 'i
i Madame Elisabeth Dubois, à Serrières, ; •
I ainsi que les familles Chédel , Payot et La- '
i bin , parentes et alliées, ont la profonde I* . j
! douleur de faire part à leurs amis et con- ', ¦¦¦ '¦ l
i naissances du décès de leur chère épouse, I j
I maman, belle-maman, grand-maman, ar- f \

! j rière-grand-maman, soeur, belle-soeur, ï1 j tante, cousine et parente, h j

! Madame

1 LOUIS OHEOEL 1
j née Marina GUYE ' * .]

! que Dieu a enlevée à leur tendre affection j "j j j t
le 3 août 1954, dans sa 75e année, après une f '¦ i

j longue maladie. , : j
S La Chaux-de-Fonds, le 3 août 1954. j j
M L'incinération, SANS SUITE, aura lieu . "j
| jeudi 5 août 1954, à 14 heures. !

j Culte au domicile à 13 h. 30. i
! Une urne funéraire sera déposée devant ' i

le domicile mortuaire, ; j
rue du Progrès 89. j J

Le présent avis tient lieu de lettre de : . ']
faire part. f ¦' .:

Faire-part deuil - imprimerie Courvoisier Si.

PIEDS
sensibles, douloureux

trouvent leur soulagement dans un bain
de pieds aux Saltrates Rodell (sels savam-
ment dosés el très ef f icaces) .  Dans cette eau
laiteuse, riche en oxygène naissant, la dou-
leur s'en va, la morsure des cors se calme.
Vos pieds sont défatigués, rajeunis. Vous
marchez allègrement. Essayez-les. Saltrates
Rodell. Toutes Pharmacies et Drogueries.

Docteur

HUGUENIII
nez, gorge , oreilles,

DE RETOUR
Docteur

Médecin-oculiste

ABSENT
NETTOYAGES
quartier Centenaire. On
cherche personne expéri-
mentée pour entretenir un
appartement, deux à trois
Tieures par semaine, le ven-
iredi matin si possible. —
Offres écrites sous chiffre
F. F. 14667, au bureau de
L'Impartial.

On demande un bon ma-
noeuvre connaissant le bois
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 14652

Dame seule cherche

personne
de confiance pouvant tenir
un petit ménage soigné et
donner quelques soins. Bons

! gages à personne capable.
Faire offres â Charles
Courvoisier. Sombacour
Colombier (NE).

On demande
tout dé suite •

JEU FILLE
pour faire le ménage d'un
couple sans enfant. Tél.
(039) 2 73 88.

¦



yMnTlouR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 4 août 1954.
On assiste actuellement à une dan-

gereuse recrudescence du terrorisme au
Maroc. Les manifestations se multiplient
en faveur de l'ex-sultan Sidi Moham-
med Ben Youssef .  Et le Parti commu-
niste lui-même a lancé un appel à la
population lui demandant de mobiliser
toutes ses forces pendant le mois d'août
parce que c'est un mois saint. Naturel-
lement, on utilise contre la France le
fai t  qu'elle a cédé en Tunisie. A la suite
des désordres qui ont éclaté , le frère
de l'ex-sultan lui-même a été mis sous
surveillance.

» * *
Contrairement à ce que l'on suppo-

sait le terrorisme n'a pas cessé en Tu-
nisie. Les fellagahs continuent à se li-
vrer à des attaques qui immobilisent
une bonne partie des troupes françai -
ses. La synchronisation des événe-
ments tunisiens et marocains ne fa i t
aucun doute. C'est une seule et même
centrale qui dirig e l'action des milieux
arabes. On suppose qu'elle a son siège
au Caire et que les écoles de terroris-
tes se trouvent en Tripolitaine.

• * •
Les di f f icul tés  devant lesquelles M.

Mendès-France se trouve actuellement,
ont plutôt tendance à augmenter.' En
e f f e t , l'opposition au Parlement, paraît
s'être renforcée au cours des dernières
24 heures, plusieurs député s n'admet-
tant pas la constitutionalité des « pou-
voirs spéciaux » demandés par le Gou-
vernement. Cependant M. Mendès-
France avait fourni la garantie que les
salaires ne seraient pa s abaissés et les
impôts pas augmentés. Le réaménage-
ment de l'économie française tend à
une augmentation du pouvoir d'achat ,
qui devrait être obtenue soit par une
baisse des prix, soit par une diminu-
tion des prix de la production , la marge
ainsi dégagée servant à couvrir les sup-
pléments de salaires. La commission
des finances de l'Assemblée nationale
a fa i t  'aux propositions de M. Mendès-
France, un accueil plutôt mitigé.

• • •
M. Dulles a laissé entendre hier, au

cours de sa conférence de presse heb-
domadaire, que les Etats-Unis ne sont
pas pressés de répondre à la dernière
note soviétique, proposant la création
d'un système de sécurité en Europe.
On préfère d'abord attendre le ré-
sultat du débat sur la CED à l'Assem-
blée nationale française. M. Dulles a
profi té de l'occasion pour rappeler que
si les Etats-Unis n'ont pas de traité
formel avec T chang-Kai-Chék, ils se
sont engagés en revanche à assister For-
mose et les Iles Pescadores contre toute
agression communiste. Quant à la si-
tuation en Corée, elle s'aggrave plutôt ,
ainsi que le constate le secrétaire
d'Etat américain. D'une part M. Rhee
voudrait la guerre et d'autre part les
communistes se rendent coupables de
continuelles violations d'armistice.

• » *
L'opinion américaine est plutôt pessi-

miste en ce qui concerne le cours actuel
des événements. On constate que par-
tout les difficultés augmentent et l'on
estime que d'ici trois ans au maximum,
les Soviets posséderont les moyens stra-
tégiques et tactiques suff isants  pour
répondre à toutes mesures de repré-
sailles éventuelles. On estime aussi que
les Etats-Unis manquent d'une politi-
que de défense cohérente, surtout dans
l'organisation du monde libre. Le fa i t
est que le récent revirement protection -
niste du président Eisenhower n'a pas
accru l'autorité et le prestige de son
pays , pas plus du reste que la cohésion
économique et politique du bloc occi-
dental. • • •

Les Italiens ont atteint mardi matin
le K 2, autrement dit le plus haut som-
met du monde après l'Everest.

• • »
La mort de Colette met en deuil les

lettres françaises et le monde entier.
C'est une des plus grandes artistes,
dont les créations littéraires étaient
inimitables, qui disparaît.

P. B.

...du réarmement allemand
Les syndicats britanniques

vont discuter...

LONDRES, 4. — United Press — Se-
lon l'ordre du jour préliminaire de la
conférence annuelle du congrès des
syndicats britanniques (Trade Union
Congress) , qui s'ouvrira le 6 septembre
à Brighton, sept motions opposées à
un réarmement allemand seront sou-
mises à la discussion. Aucune motion en
faveur du réarmement allemand n'a été
présentée, mais selon les déclarations
des syndicats publiées ces derniers mois,
les partisans du réarmement seraient
plus nombreux que les adversaires, à
savoir 3,200,000 pour et quelque 2,600,000
contre.

Le iolesioor i iei une conférence à Genève
| et a décidé de participer au gouvernement tunisien qui, à l'heure actuelle, doit avoir
été constitué par M. Tahar Ben Amar. - Nouveaux troubles au Maroc: que fera Mendès?

Les négociations
avec la France

vont commencer
TUNIS, 4. _ United Press. — Le

nouveau premier ministre tunisien, M.
Tahar Ben Amar, a soumis, mardi soir,
la liste du nouveau cabinet au bey.
Selon les milieux informés, le bey ap-
prouvera sans perte de temps le cabi-
net et il est vraisemblable que les
négociations avec la France commen-
ceront sous peu. Il aura, par consé-
quent , fallu à peine plus de vingt-qua-
tre heures au premier ministre natio-
naliste modéré âgé de 68 ans, pour
compléter la liste de ses collaborateurs
politiques.

A en croire les milieux informés le
gouvernement de M. Ben Amar, qui
mettra fin au vacuum politique de 47
jours, sera formé cle partisans du parti
nationaliste néo-destour. ON PENSE
QUE LE BEY SE RENDRA ENCORE
CE MOIS A PARIS POUR COMMEN-
CER LES NEGOCIATIONS QUI ME-
NERONT A L'AUTONOMIE INTERNE
DU PROTECTORAT, COMME PROMIS
PAR LE PRESIDENT DU CONSEIL, M.
PIERRE MENDES-FRANCE. La France
maintiendra le contrôle des affaires
étrangères et de la défense nationale
de la Tunisie. La tâche la plu» ardue
du nouveau premier ministre tunisien
sera sans aucun doute l'élaboration de
conventions spéciales pour les 168.000
Français qui ont transformé cette ré-
gion nord-africaïne en un pays flo-
rissant.

M. Christian Fouchet, ministre pour
les affaires tunisiennes et marocaines,
a déclaré qu'aucun des pouvoirs du
résident-général ne sera modifié avant
la conclusion d'un nouvel accor d
franco-tunisien. Le résident-général,
général Pierre Boyer de la Tour, qui a
assité à la conférence de presse de
M. Fouchet, a ajouté qu'il prendrait des
mesures draconiennes si le terrorisme
reprenait.

M. Fouchet, qui est rentre de Paris,
a précisé que le nouveau gouvernement
du premier ministre Tahar Ben Amar
comprendra quatre directeurs français
qui dirigeront le département des fi-
nances, des travaux publics, de l'ins-
truction publique et des services pos-
taux et resteront en fonction jusqu 'à
la conclusion d'un nouvel accord. U
a, d'autre part, révélé qu'il était resté
en Tunisie après le départ du prési-
dent du Conseil, pour discuter plu -
sieurs points avec les hauts fonction-
naires tunisiens et spécialement avec
le résident général.

« Quant au programme politique, a
ajouté le ministre pour les affaires tu-
nisiennes et marocaines, je puis seule-
ment réaffirmer le désir profond du
gouvernement français pour la réali-
sation d'un gouvernement tunisien qui
représentera toutes les tendances po-
litiques et avec lequel le gouvernement
français pourra négocier les conven-
tions qui régulariseront définitivement
le statut des Français en Tunisie ».

A Genève

Rencontre du néo-Desîeur
qui décide de participer

au gouvernement
GENEVE, 4. — Quelques membres

du bureau politique du parti néo-des-
tour, à la demande du secrétaire géné-
ral du parti, M. Ben Youssef , qui sé-
journ e actuellement à Genève, se sont
rencontrés mardi soir dans cette ville.
Il s'est agi d'une réunion de six per-
sonnes, à savoir, en plus de M. Ben
Youssef , de quatre autres membres du
néo-destour, MM. Mongi Slim, direc-
teur du parti , Bahi Ladgham, direc-
teur de l'Office du parti à New-York,
Amar Bey Mohamed Fares et Ali Bel-
hawan, secrétaire général adjoint ,
ainsi que d'un non membre du parti ,
M. Mohamed Badra, ancien ministre
tunisien des affaires sociales.

A l'issue de la réunion qui s'est pro-
longée jusqu 'à passé 22 heures, M. Ben
Youssef a fait aux quelques journa-
listes présents une déclaration disant
notamment que le bureau politique a
été d'accord unanimement pour que
le gouvernement tunisien se constitue
dans les délais les plus proches pour
entreprendre, avec le gouvernement
français, les négociation-*! promises. Il
a précisé que cet accord avait évi-
demment l'assentiment du président
du parti M. Bourguiba en ce qui con-
cerne la constitution du gouvernement
tunisien et les tâches qui l'attendent.

Puis, répondant aux questions des
journalistes, M. Ben Youssef a dé-
claré qu 'il y aur a une participation
assez importante du parti néodestou-
rien à ce gouvernement.

U a encore souligné la nécessité
d'une mise en oeuvre dans les délais
les plus brefs de l'autonomie interne
laquelle n'est, ajouta-t-il , qu'une étape
transitoire vers la réalisation de l'in-
dépendance totale de la Tunisie, ob-
jectif constant et permanent du néo-
destour. Pour M. Ben Youssef , ce qui
importe c'est que le choc de con-
fiance ne perde pas ses effets. Il faut
maintenant de la rapidité. L'intérêt
de la nouvelle expérience est qu'elle
se développe et aboutisse rapidement.

La situation s'aggrave
au Maroc

Violentes uaurres
entre Suifs et Marocains

RABAT, 4. — United Press. — Quatre
Ju i f s  ont été assassinés à Petitjean , à
quelque 140 km. de Rabat , par un grou-
pe d'Arabes , qui ont pillé et dévalisé
des boutiques juives dans le quartier
indigène. Les Ju i f s  ont été tués alors
qu'ils essayaient de protéger leurs
propriétés. Lorsque le bref combat a
pris f i n , les Arabes ont pénétré dans
les boutiques et les ont complètement
détruites.

Les troubles ont commencé lorsque
quelque 700 Arabes ont paru dans les
rues portant des drapeaux et des dra -
peaux du sultan déposé , Sidi Moham-
med Ben Youssef.

La populace a attaqué le poste de
police et blessé le commissaire, qud a
été frappé à la tête par une pierre.
Des coups de feu tirés en l'air n'ayant
pas réussi à intimider les démons-
trants, les agents ont tiré dans les
jambe s des Arabes, en blessant trois.
Furieux, ceux-ci ont incendié le
poste de police , défilant ensuite dans
les rues, pillant et saccageant les
boutiques et les habitations qu'ils trou-
vaient sur leur chemin.

r \

Les grandes chaleurs
en France

PARIS, 4. — APP — Paris a été
hier après-midi la ville de France
où il a fait le plus chaud. Le record
des températures était enregistré à
13 heures à l'aéroport du Bourget,
avec 35 degrés centigrades.

Le réchauffement de la tempéra-
ture s'est réparti de façon fort in-
égale puisque les températures sui-
vantes ont été enregistrées :

Biarritz 32 degrés ;
Strasbourg, Tours et Lyon 31 de-

grés ;
Marseille 30 degrés ;
Nice : 27 degrés ;
Perpignan 23 degrés.
La température n'est fraiche qu'à

Brest : 20 degrés, et surtout à Cher-
bourg : 16 degrés.

v i

Nouveaux troubles hier
De nouveaux troubles ont éclaté

hier , mardi , à Fez, où 12 personnes
ont été tuées et 25 blessées. La police
a dû tirer sur les démonstrants pour
les disperser.

Trois petites boutiques, qui sont res-
tées ouvertes à Marrakech, Rabat et
Azemour, malgré l'ordre de grève gé-
néral, ont été brûlées, lundi soir. Le
propriétair e d'un magasin de tabac à
Aoujda a été tué à coups de fusil. On
sait que les extrémistes ont interdit
la vente et l'usage de tabac, parce
qu'il s'agit d'un monopole français. Un
autre Arabe a échappé à la mort de
ju stesse, à Marrakech, lorsqu'un cy-
cliste a essayé de l'assaillir , en le
voyant fumer sous un porche.

La police a encerclé quelque 300 dé-
monstrants derrière la grande mos-
quée de Fez. Elle est parvenue à les
persuader de lui remettre les drapeaux
et les emblèmes demandant le retour
de l'ex-sultan. Vers 13 heures, le calme
était rétabli .

ON APPREND QUE LE FRERE DU
SULTAN DEPOSE SE TROUVE SOUS
LA SURVEILLANCE DE LA POLICE,
A MARRAKECH.

Un Constellation d'Air-France
s'abat en flammes

Les vingt-neuf passagers
sont sains et saufs !

PRESTON, 4. — AFP. — UN APPA-
REIL « CONSTELLATION » D'AIR-
FRANCE, QUI AVAIT QUITTE ORLY
LUNDI SOIR, S'EST ECRASE MARDI
MATIN SUR UNE FERME PRES DE
PRESTON, DANS LE CONNECTICUT
ET A PRIS FEU. LES 29 PASSAGERS
(AVEC UN BEBE) ET L'EQUIPAGE,
SONT SAINS ET SAUFS.

Le « Constellation » d'Air-France
cherchait à atterrir à New-York quand
l'accident s'est produit. Le mauvais
temps et la mauvaise visibilité lui
avaient fait manquer une première
fois l'aéroport d'Idlewild où il était at-
tendu à 12 h. 15 GMT.

C'est en se dirigeant une seconde fois
vers Idlewild que l'appareil , volant très
bas, s'est abattu sur une ferme près de
Preston, à environ 120 km. au nord-est
de New-York. Les débris de l'avion con-
tinuaient de brûleir une heune après
l'accident, déclarent les témoins. Le pi-
lote avait avisé l'aéroport d'Idlewild ,
peu avant l'accident, qu'il « était à
court d'essence ». Quelques instants
plus tard , le contact par radio avec les
tours de contrôle d'Idlewild et des aé-
roports de la région était interrompu.

L'accident s'est produit vers 13 h. 30
GMT. Les gardes-côtes ont envoyé
deux hélicoptères et un avion au se-
cours de l'appareil français.

Meuweiiei de dernière heure
L'accord sur Trieste

serait publié lundi prochain
TRIESTE, 4. — United Press. — ON

APPREND DE SOURCE DIGNE DE FOI
QUE L'ACCORD SUR LE PROBLEME
TRIESTIN SERA ANNONCE LUNDI
PROCHAIN A 10 HEURES 30.

Ces rumeurs n'ont pas été officiel-
lement confirmées, mais elles provien-
nent de tant de sources différente?
qu'il y a lieu de croire que cette fois,
il ne s'agira pas d'une fausse nou-
velle. Selon les bruits qui courent , l'an-
nonce sera faite simultanément dans
les cinq capitales intéressées, Rome,
Belgrade, Washington, Londres et Pa-
ris.

Ces rumeurs sont basées principale-
ment sur les trois éléments suivants :

1. L'ambassadeur de Grande-Breta-
gne à Rome, sir Ashley Clarke, et le
chargé d'affaires américain, M. Elbrid-
ge Durbow, ont rendu visite, lundi , au
ministre des affaires étrangères ita-
lien, M. Attilio Piccioni ; toute la
presse italienne affirme qu'ils ont dis-
cuté du problème de Trieste.

2. L'ambassadeur d'Italie aux Etats-
Unis, M. Alberto Tarchiani , a discuté
de la situation avec le secrétaire d'E-
tat , M. Dulles, mardi.

3. Mardi matin, des délégués des par-
tis politiques de Trieste ont conféré
avec des chefs politiques et italiens à
Rome.

Les détails de l'accord
Les détails de l'accord ne sont pas

connus, mais on admet généralement
qu'il suivra les lignes générales de la
décision anglo-américaine du 8 oc-

tobre, aux termes de laquelle la zone A
du territoire libre, y compris le port
de Trieste, serait transféré à l'Italie,
la Yougoslavie gardant la zone B. On
précise que les trois bataillons anglais
quitteront la zone A pour l'Autriche
avant l'annonce de l'accord, les trois
bataillons américains quitteront Tries-
te peu après. Les Anglais auraient
consenti à évacuer la • zone A dans
les 30 j ours après la signature de
l'accord et les Américains dans les
60 jours.

Dans les milieux britanniques, on
ne doue pas que les paroles adressées ,
la semaine passée, par le gouverneur
militaire de Trieste , général Sir John
Winterton, aux bataillons anglais,
équivalaient à un discours d'adieu. Les
employés civils des casernes ont été
congédiés avec un délai de dix jours.
Dans les milieux de la police , on af-
firme que les troupes alliées seront
remplacées au début par des unités
de « bersaglieri ». Les fonctions de la
police seront exercées par la police
civile actuelle, des officiers italiens
remplaçant les Anglais.

Cent mille personnes luttent
contre la crue du Yang Tsé Kiang
PARIS, 4. — AFP. — L'Agence «Chi-

ne Nouvelle» annonce que la crue du
Yang-Tsé-Kiang a atteint dans la vil-
le de Wuhan, qui compte plus d'un mil-
lion d'habitants, la cote de 29 m. 04,
soit 77 cm. au-aessus du niveau le plus
haut que le fleuve ait jamais atteint
dans cette partie de son • cours . L'on
s'attend , ajoute l'agence , à ce que les
flots continuent à monter. Plus de
100.000 personnes travaillent à conso-
lider et à rehausser les digues.

Remous au Guatemala
MEXICO, 4. — AFP. — SELON UNE

INFORMATION NON CONFIRMEE RE-
ÇUE PAR LA RADIO DE MEXICO ,
UNE NOUVELLE TENTATIVE INSUR-
RECTIONNELLE , VITE REPRIMEE ,
AURAIT ECLATEE MARDI SOIR A
GUATEMALA.

Ce nouveau mouvement aurait été
déclenché cette fois par des partisans
de l'ancien président Arbenz qui au-
raient tenté de s'emparer de la base
aérienne militaire de la Aurora , située
à quelques kilomètres au sud de la
capitale. Les troupes envoyées rapide-
ment par la junte présidée par le
colonel Armas se seraient rapidement
rendues maîtresses de la situation.

Une grève d'étudiants !
BOGOTA , 4. — AFP. — La radio de

Costa-Rica entendue à Bogota mardi
soir a annoncé « qu'une grève d'étu-
diants a éclaté au Guatemala, où la
situation est confuse ».

La radio de Costa-Rica a ajouté :
« Il semble que le colonel Carlos Oas-
tilio Armas est toujours président de
la junt e militaire du gouvernement,
mais son pouvoir est diminué par la
dissolution de l'armée de libération
imposée par l'armée nationale après
le succès de la révolte des cadets , lun-
di ».

3^~ La liaison aérienne
Mexico-Guatemala interrompue

MEXICO, 4. — AFP. — Les compa-
gnies aériennes de Mexico effectuant
la liaison aérienne avec le Guatemala ,
ont suspendu leurs services , en rai-
son des nouveaux troubles qui ont
éclaté dans ce pays .

La grève à Hambourg
Quinze mille ouvriers
ont quitté le travail

HAMBOURG, 4. — Reuter. — 15.000
OUVRIERS HAMBOURGEOIS SE SONT
MIS EN GREVE MERCREDI MATIN.
ILS REVENDIQUENT DE PLUS HAUTS
SALAIRES. L'UNIQUE SERVICE DE
TRANSPORT PUBLIC QUI FONC-
TIONNE EST LE METROPOLITAIN
AERIEN QUI DESSERT PRINCIPALE-
MENT L'EXTERIEUR DE LA VILLE
DE HAMBOURG, ET QUI N'EST PRES-
QUE PAS UTILISE AU CENTRE. UN
SERVICE D'URGENCE EST MAINTE-
NU POUR LES SERVICES DE L'EAU
ET DU GAZ.

En France
La commission des finances adopte
le projet financier et économique
PARIS, 4. — AFP. — La Commission

des finances de l'Assemblée nationale a
adopté le projet  de loi autorisant le
gouvernement à mettre en oeuvre un
programme d'équilibre financier , d' ex-
pansio n économique et de progrès so-
cial . Le vote a été obtenu par 21 voix
contre 8 et 4 abstentions. Elle a pro-
posé de réduire la durée des pouvoirs
spéciaux du gouvernement jusqu 'au 31
décembre de cette année, alors que le
cabinet Mendès-France avait demandé
jusqu 'au 31 décembre 1955.

J *e~ Inondations dans le nord
de la Suède

STOCKHOLM, 4. — Reuter. — Les
pluies abondantes qui ont causé des
inondations dans le nord de la Suède ,
continuent de tomber. Les cours d'eau
sont en forte crue.

Bulletin météorologique
Ciel variable, par moment couvert

surtout en montagne. Orages locaux.
Danger de grêle. Lourd. Température
maximum voisine de 30 degrés en
plaine.

IMPRIMERIE COURVOISIKK a. A.
La Chaux-de-Fonds

TEHERAN, 4. — Reuter. — Les com-
muniqués sur le règlement du conflit
pétrolier persan seront publiés jeudi
et non pas mercredi soir comme pré-
vu , annonce-t-on dans les milieux bri-
tanniques.

Du côté persan, on a déclaré à ce
propos que cet ajournement permettra
au ministre des affaires étrangères de
Perse, M. Ali Amini, de soumettre au
chah et au cabinet les points princi-
paux du projet définitif , dont l'appro-
bation est certaine.

Le communiqué du consortium de
huit sociétés pétrolières, qui s'occu-
peront de la vente du pétrole persan,
est publié simultanément à Téhéran ,
Londres et Washington. Il le sera éga-
lement à Paris et à La Haye jeudi
vers 12 h. 30.

Le règlement du conflit
pétrolier persan

est désormais assuré


